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UNE ÉQUIPE 9 VOUS PRENDREZ 
DE FRANCE... À LA LYONNAISE À | nux une œourr! 


© Marcel Aubour s'est fait photographier avec 
son père et... le maire de Lyon, M. Pradelle. 

© M. Pompidou a dit: « En matière de football, 
je suis plutôt un héréique car j'ai surtout pratiqué 
le rugby. » 

@ À. Faucheux, arbitre de la finale, à dit à 
Chorda en l'expulsant : « Ce n'est pas sérieux pour 
un international comme vous. C’est bien dommage 
eur vous aviez élé le meilleur de votre équipe. » 

© Lyon était dans le vesliaire qu'avait occupé 
l'équipe de Hongrie le 25 avril, ce qui fit-dire, 
avant le match, à Combin, superstitieux: « Ça y 
est : LOL: gagnera la Coupe | » 


L'un des supporters des 
Colombes s'appelait 


M. Bordelais. 11 orbo- 
rait un gigantesque ci- 
gare, cadeau que lui 
avait fait De Horder 
« De quoi tenir ju: 
la prolongation. » Mais 
le cigare fit long feu. 


@ Apprenant que la Ligue obligeait Lyon à re- 
jouer son match (perdu) à Bordeaux, Mignot 
s'écria : « La Ligue lient donc à ce que nous fas- 
sions le doublé ! » 

© Dumas exclu à Colombes, dit pour chasser ce 
(mauvais) souvenir : « Cette expulsion va me valoir 
un repos forcé qui me permettra de mieux préparer 
mon bac ! » 

© Paul Wartel a dit, après le match de Colombes : 
« Get Incident entre Chordn el Dumas est lames 
table. Les joueurs devraient apprendre à se domi- 
ner suriout en une telle occasion où il y a dans la 
{rét=ss des gens pas tellement favorables au foot- 

al 


idier Couécou a dit : « C'est le jour le plus 
triste de ma vie, ne pas jouer cette finale me fait 
pleurer, pourtant j'ai tonjours marqué pour Bor- 
deaux en Coupe de France. 

@ Couécou n'a pas voulu nous confirmer ce qui 
se dit à Bordeaux : Artigas l'a exclu de l'équipe de 
la Finalé parce qu'il ne lui avait pas obéi : l'entrai- 
neur ne voulait qu'il joue qu'une mi-temps du match 
France-Allemagne, la semaine passée ? 


le Lyon, tint à 
le chempogne de 
la victoire. 


tacte, devant des adversaires 
ini). 


© Quand Lyon a marqué le second but, le père 
d'Aubour qui était derrière le but, est entré sur le 
terrain pour embrasser son fils. 

@ Aubour père a dit: « Pour un affranchi de 
Saint-Tropez, je ne suis pas fort, je me suis fait 
voler une liasse de 300.000 A.F, dans ma poche duns 
la cohue de fin de match. » 


© Le président de la Fédération du Cameroun 
M. B'Beho a pu entrer dans le vestiaire de Bordeaux 
pour bavarder avec Abossolo… il élait pourtant 
venu de si loin... 


e IL y avait une publi 
tribune d'en face inspirée par Di Nallo 
prénom du Lyonnais elle vantait un sau 


@ Avant de faire effectuer un ultime essai à 
Dumas, Jasseron nous a dit : « S'il le veut il jouera 
car disputer une finale à 19 ans, c'est une jofe trop 
grande pour un gosse, je ne veux pas l'en priver, » 

© Murielle Goitschell était dans la tribune offi- 
cielle, elle bavarda avec tous. Elle portait un swea- 
ter couleur. bordeaux. 


© Le minime Laurent, avant centre de Bordeaux, 
est le petit-fils de la Section Football des Girondins. 


© Un seul homme souhaitait que le match se ter- 
mine sur un résul{ut nul : Couécon qui pensait que 
pour la seconde édition, il aurait été réintégré. 

@ Ce sont Michel Wattean et François Heutte qui 
ont servi de « passeurs-centreurs » à la finale du 
Concours du jeune footballeur. 

© Albert Güdmunsson sera lui aussi au congrès 
européen des entraîneurs qui aura lieu à Leipzig 
du 21 au 27 juin. Il représentera l'Islande. 

© Les Lyonnais avaient invité à Colombes les 
femmes et les fiancées des joueurs. Aubour qui n'est 
ni marié, ni fiancé, demanda l'autorisation d'ame- 
ner l'une de ses sœurs qui habite Lyon. 

© A propos du choc entre lui-même et Dumas, 
choe qui faillit priver Dumas de la finale, Jasseron 
a dit: « C'est le seul moyen pour moi d'espérer 
Jouer une finale de Coupe. » 

@ Pour la finale, Marcel Aubour portait un équi- 
pement tout neuf, dont un magnifique maillot jaune. 

© M. Maillet, le Président de l'Olympique Lyon- 
maïs, est inquiet : & Après la saison que nous avons 
fuite, lu discussion des contrats des joueurs pour 
l'année prochaine risque d'être mouvementée, » 


ité nouvelle posée sur la 
sous le 
on. 


Tous les textes et photographies sont placés sous le Copyright « France Football » et «€ Presse-Sport », 
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2 France Footbal' 


Paris (8), Téléphone BALZAC 12-91. 


e Le jeune Bordelais Couécou qui n'a pas joué 
la finale-est venu après le match dans le vestiaire 
lyonnais pour» faire signer un ballon à chaque 
joueur de l'OL. 

© Le président des Girondins, M. Laurent, a dit 
« Je suis venu au club alors qu'il était au fénd de 
l'abime. Aprés cette finale de Coupe, je vais pou- 
voir songer à me relirer, » 

© Lucien Jasseron, l'entraîneur de l'OL, a été 
interpellé par son prénom par un tout jeune chas- 
seur d'autographe. « Lucien » s'est prêté de bonne 
grâce àses exigences. 

© Les joueurs lyonnais ont reçu chacun une cas 
quette à carreau, avec leur nom imprimé à l'inté 
rieur, offerte par un supporter lyonnui 

© C'est grâce à Hatchi que Djorkaeff a pu em- 
porter le ballon de la finale, car il n'avait pas en- 
tendu le coup de sifflel final, et s'apprétait à 
dégager devant Robuschi. « Prends le ballon », lui 
cria son camarade. 

© Avant la finale, Benito Diaz l'ex-coach des Gi 
rondins 1941 (vainqueurs de la Coupe) a retrouvé 

lusieurs de ses anciens joueurs, dont Ben Ali, Bu- 
krim, Szego, Grillon, 

e La FFF. avait sollicité deux entrées aux 
assemblées internationales. 

L est à peu près certain qu'elle sera représentée 
à la FLFA. où l'élection de M: Chiarisoll est vire 
luellement acquise, 

En revanche, l'U.E.F.A, ne semble pas pressée 
d'ouvrir sa porte à un membre de la FFF. 


Un curieux 


Roger Hanin 
et le racingman Carlo 
Nell qui se demandent 
lequel des deux se re- 
trouvera la saison pro- 
chaine en Division 11, 


© Pesmes, petite bourgade fleurie des bords de 
l'Ognon, est'st fière d'avoir fourni un joueur, Grande 
perrin, à l'équipe de Franche-Comté disputant la 
finale de la Coupe des Cadets que plus de cinquante 
supporters du crû ont fait le déplacement de Colom- 
bes pour encourager leur jeune compatriote. 

@ Le Dr Boileau qui continue d'assurer person- 
nellement les fins de mois du F.C. Nancy commence 
à regretter d'avoir cédé aux instances du député- 
maire lui demandant de rester jusqu'à la fin de 
saison, Les successeurs éventuels ne se bousculent 
pas au portillon et, comme sœur Anne, le « toubib » 
ne voit rien venir... 

e Le match de Guadalajara à Lille, samedi soir, 
a été entièrement radiodiffusé par une chaîne privée 
de radio mexicaine. 

@ Roger Courtois & mal accueilli la défaite des 
Monégasques en match amical à Marseille : « Fran- 
chement, at-il déploré, c'est lamentable, pour notre 
standing de perdre par 5 à 1 contre l'OM. » 

© Georges Casolari à fait de curieux débuts à 
Marseille, Etant le douzième homme de l'équipe mo- 
négasque, il fut choisi comme juge de touche, mais 
il n'eut à officier que pendant dix minutes, un vé- 
ritable officiel ayant été déniché peu après le début 
de la rencontre... 

@ Alors que l'O.M. menait 20 après un quart 
d'heure de jeu, un supporter olympien remarqua : 
« Et dire que de toute la saison, contre des Forbach 
ou Cherbourg, ça ne nous est jamais arrivé. » 

© En apprenant que ses anciens camarades ré- 
mois avaient joué deux matches en Corse, le même 
Colonna s'est écrié : « Et dire qw'en douze ans de 
professionnalisme, je n'ai jamais pu me produire 
une seule fois dans MOn pays. » 


LE DESSIN DE LA SEMAINE 


par DERO 


de 


@ A l'issue du match Nimes-Toulouse, l'entrats 
neur toulousain Deladérière a dit: « On ne passe 
pas Charles-Alfred balle au pied. » 

© Yvon Goujon aurait, para 


, à nouveau des 


ILS SONT EN CAGE? Non. Tout simplement, à 
Chaumont, l'entraineur du lieu, Pierre Flamion, l'ex- 
international, es dans lo passage réservé aux 
joueurs et il bavarde avec Dugauguez (Sedan) et 
J. Tellechea (Louhans), tous spectateurs attentifs 
du match Monaco-Quewilly (Photo Jacques Boislème) 


L d 


Faynot (Lille), a joué 
cinq minutes (de la 46° 
le 


à la 50°) cont 
champion du Mexiqu: 
Résultat : une oreil 
arrachée et transport à 
l'hôpital pour la re- 
coudre, 


© Après s ssés au Cameroun, Domi- 
nique Colonna nous a écrit : « Le football cumerou- 
naïs est plein de promesses, mais la politique y joue 
encore un trop grand rôle. » 

© Pol Anoul, le héros d'un certain France-Belqi- 
que, était l'accompagnateur de l'équipe du Standard 
de Liège au tournoi international juniors de Nimes 
U fut très élonné que l'on parla encore de son [a- 
meux but de 195 

© Un nouvel entraîneur français va-Hil exercer 
ses talents à l'étranger ? IL est fort probable, que 
Mario Zatelli entre les différentes offres qu'il a 
reçues, choisira celle qui lui est parvenue de Bel- 


gique. 


LE « FRANCE FOOTBALL » 


ennuis avec son genou. 
e Lui 
France : « 


en Muller a dit en parlant de l'équipe dé 
Elle doit se meltre au diapason du foots 


ball moderne, c'est-à-dire dureir sa défense. » 


N'en.croyez pas un 
mot, naturellement ! 


M. POMPIDOU : 
"CE COMBIN. CEST 
L'HOMME DU 10 MAI" 


scène se passe à 
l'Elysée, au lendemain de 
la finale de la Coupe de 


France, 


sonne ne me gêne. Mais, 
dites-moi, aviez-vous, hier, 
une préférence pour une 
des deux équipes? » 


DES SPORTS OLYMPIQUES Le Président de In Népu- Le Premier ministre 

z blique reçoit M. Georges © Non, Monsieur le Pr 
A VA PARAITRE Pompido dent, je suis Auveraat, et 
4 L 3 Ée cetté province est À heu 
: 2 /SEORTS OLYMPIQUES" potéenaeie ces et US duerbree Près À michemin de Lyon 
’ sacré aux grands sports amateurs, paraîtra tou H ne aver-vous  êt de Bordeaux. J'étais donc 
f mercredis, à partir du 20 mai prochain, dans le me, mire onde, d'une neutralité absolue, » 

même format que « FRANCE FOOTBALL ». Î pes Le Chef de l'Etat 
à Essentiellement consacré aux grands sports olym- sPourtan & un membro 
4 piques (athlétisme, natation, 01 holtérophilie, « Excellente, e_yotre gouvernement, 
H ski, ete.) et à tous les problèmes relatifs oux Jeux Président. Le soleil LA eg aus Morte 
$ Olympiques et à l'Olympisme, ce nouvel organe spé- Praha ét vmpathi Lyonnais. [eût été juste 
d cialisé, dont la direction sera assurée par Gaston que et le match agréable. > ‘qui apporter Le conaues 


option sur le titre national. 
ctoire, ses Castelroussins ont d'abord 
ntraineur couché eur une 
civière, au bord du terrain, puis ils ont fait un tour 

d'honneur. (Photo R, Lasalle.) 


© Réflexion de l'ex-Marseillais Biancheri 
aurait tort, à l'O.M., d8 « se berlurer » après cette 
gore sans signification devant nous. Surtout pour 
les barrages... » 


: « On 


Meyer, sera, à la fois, national et international. 

Hi sera vendu 1 F. 

Il s'agit en somme d'un « France Football » des 
sports olympiques dont la publication réjouira tous 
les sportifs. 


© Le président de Toulouse Jean Doumeng a son 
idée sur la réorganisation du football européen. Il 
suggère un championnat d'Europe en plusieurs 
groupes auaquels parliciperaient les six premiers 
de chaque division nationale, Ces six clubs disput 
ruient une compétition nationale. Les deux derniers 
ñ 


Le Chef de l'Etat : « Ah ! 
vous avez bien de la 
chance, mon cher Premier 
ministre, de pouvoir assi: 

ter de temps à autre à des 
rencontres de football-ass: 

ciation, mon jeu favori. 
Moi, j'ai renoncé depuis 
longtemps à me rendre à 
Colombes. IL y avait, en 
effet, autour de moi tant 
de « gorilles » et d'agents 
de police, que je ne voyais 
plus la pelouse. Parfois, 
entre deux nuques, j'aper- 
cexais un poteau de corner, 

tt 


1 
Présis 


tionale, n'avait de regard 
que pour Bordeaux, Il eût 


été maladroit de ma part 
de le contrarier, » 

Le Chef de l'Etat : 
choses étant ce qu’ 
sont, vous avez bien a 
Monsieur le Premier mi: 
nistre. Au cours de la re» 
transmission, j'ai _ souvent 


Leok ñ seraient relégués dans le groupe des 18. mais c'é tout. De tout ET 
@ A Ajaccio, où le Stade Français a battu da e Toujours de M. Hong « Si mon ami le facon, ait insuffisant  Séias dde Dress ail 


Justesse (21) Le Gazeleo, Alain Cornu a confié à 
$es compatrioles : « Le soleil me fait trop défaut à 
Paris et j'espère bien retourner à Nice dès la fin 
de la saison. » 


DIALOGUE MINUTE 


Prnnnnnnnnnn 


Dr Brouat, président du Stade toulousain me des 
mande la création d'un club omnisport aveo lg 
TFC. j'accepterai à condition que le football na 
perde rien dans la fusion.» 


our me faire une idée sur 
ls déroulement de la partie 
Je préfère, désormais, re- 
urder les matches À la té- 
lévision, Au moins, per- 


ne E 


DUMAS, VU DU PONT 


Bourgoing. Savez-vous si ce 
nobles garçons sont des 
s, de Couve de Mur: 
le? » 

Le Premier ministre # 
« de l'ignore, Monsieur 18 
Président, mais je me reu 
seignerai. Dommage qu 
cetle finale ait été entaché 
par le pugilat qui a oppos! 


È le Bordelais Chorda au 
Lyonnais Dumas. » 
{ Le Chef de l'Etat 1 € 


Etudiant, il va passer dans 
l'indifférence son deuxième 
4 bac » et se bat bien plus 
our la Coupe de France, 

uand on estime qu'il n'a 
re beaucoup de chance de 
le réussir, il hausse les épau« 
les: « Il va falloir recom- 
mencer., », sans y croire 
vraiment, comme si déjà les 


plus loin que je ne le peux. 

D'abord émerveillé par 
son aventure, il croit en sa 
chance sans ‘vouloir la ten- 
ter, Junior l’année dernière, 
il est devenu professionnel 
par un coup de hasard. Au 
moment d'entrer sur le ter- 
rain, à Odense, en Coupe 
des Coupes, la licence d'un 


formée en tourbillons incon- 
trôlables, dangereux, mena- 
gants. 

On se souvient alors de 
ses phrases courtes et nettes, 
claquant comme des éclairs 
d'eau sous le soleil. Alors 11 
est trop tard, il dévaste tout. 

— Déjà quand j'avais 
douze-treize ans, au collège. 


ne sont là que des péri 
ties. Mais quel est, à votre 
avis, la raison du succès 
- Ivonnais ? > 
Le Premier minist: 

« Lyon avait la force de 

frappe, Monsieur le Prési- 
dent L'» 

Le Chef de l'Etat : « La 
force de frappe ? C'est trè 
bien, cela, mais expliquesi 
vous, » 


; études étaient une autre vi joueur manqu n quel- — Vous vous battiez ? F F 
4 dont il commence à se dési ques minutes, juste le temps — Non, dit-il pour $e dé- Fe on 1 
1 téresser. On le croit de Lyon, d’endosser le maillot blanc, fendre, je ne me battais pas, î Si hptisé Ness 
mais il est de Limonest, à est entré dans les mais. raie 
: dix kilomètres, et, le temps rangs de l'OL. pour ne plus Mais il connaissait omme il & mar 
4 de notre conversation, il les quitter (saut sur ordre cette nervosité qui s'éve qué les deux buts de sm 
tiendra ces dix kilomètres de l'arbitre !). si vite qu'il ne peut pas se équipe, on peut dire, Mone 
ntre nous, solidement. Il est de dis: « Vous ne vous maitriser. Cette violence si sieur le P: sen que ee 
! à, secret et tranquille posts pas, trop. de …ques- bien cachée qu'elle éclate He he, 
comme un fleuve. Pour ten- tions?… » Il hausse les plus fort encore pour ou- Le Chef de l'Etat : « En 
ter de le deviner, il faudra épaules : € Non, pas trop, blier jusq simplicité de jones Conf Mine 
rester sur le pont. Jai une vie simple! » On sa vie, cette dureté autori- homme providentiel. » 
: Pour là, il na même pas croit le connaître parce que taire venue de la rue et qui Le Premier ministre + 
: vibtdeus - L'avenir”"este li ses yeux marrons ne reflè- fait peur Alors, comme il &, Oui est homme di 
k tout entier, sans fissure, tent aucun_problème, C'est à dit aussi 1 « Je me sens très CRE d'atlenr 
f 4 Jo vais essayer de prendre peine si l'on va très loin le jeune », on évoque l'avenir. FN RE 
i fn peu d'argent, ce sera chercher derrière une jeune eulement, il se croit plus “La Chet de lEtt 4 
Ê jen 1 ça me permettrait di timidité qui le paralyse en- time des autres que de METIERS 
À aire face. » core. On pense qu'il est à lui-même : « Je le sais main- Le Premier ministre + 
Ï fn préparant votre l'aube d'une carrière rassu- tenant. Dès qu'il y aura un « Parce que c'est la date 
MU e D nr UO rante quand il dit : « J' geste douteux, c'est moi du match Hongrie-Franca 
L a, des € gônes » di éberchez pas dite close? saie de me corriger, j'essaie qu'on sortira. » Et puis les FF qe, le ee Fr, 
I Love, Ve 10 ton nr CE de mieux terminer mes remous passés, il retrouve sa M Vertes. compte benne 
coupé de cheveux noirs, sais pas, actions de jeu. » Et, quand sérénité et affirme sans trop CE MR RE 


les phrases courtes qui sà 
perdent et refusent leg 


mes parents voulaient que je 
sols ingénieur. 


on le voit réussir, nos bons 
sentiments et les siens se 


y croire : « J'essaierai.… » 
Entre le Jean Dumas en 


Le Chef de 1 Mon 
cher Premier ministre, vous 


complications, Parlant à — Et vous ? trouvent comblés, amont, gentil et calme, et le direr à ce M. Verriest que 
à demi-mots, il faut le come — Mol, je voudrais une Mais si, un jour, on va Jean Dumas en aval, aux la France ne fait jamais 
rendre à demi-penséo et petite profession. vers l'aval, l'inquiétude tourbillons dangereux, il y 4, appel en vain à ses s0l- 


leviner ou supposer le reste, 

C'est peut-être un jeu; aveg 
Jean Dumas, cela devient 
assez vite une énigme, 


Pour avoir une petite 


ve? 
— Même si j'ai une petite 
vie, Je no peux pas aller 


prend la place de la simplis 
cité. L'eau calme, en ren 
contrant l'obstacle du pilier, 
s'est scindée, elle s'est transe 


s'il n'y fait pas attention, 
toute une carrière qui se 


Joue. 
Maryse DUFAUX. 


A 
France Football 3 


dats. » 

Sur ce mot, M. Georges 
Pompidou sort du burenw 
élyséen pour faire place à 
un-président al in. 


Pierre COURTOIS. 


AM A 


de 


Le vieux stade de l'AS; Amicale a retrouvé l'ambiance de 
ses jours de fête et de sa belle époque 42-48. Ils étaient 
3.000 parmi lesquels tous les supporters de l'A.S.A. venus au 
stade Cubizolles pour rendre hommage à Pierre. Landi le 
dubilaite. 

L'ancien gardien de V'A.S.A. venu à Maisons-Alfort par 
l'intermédiaire de Paul Baron avait décidé de reconstituer 
pour un soir l'équipe du RC. Paris dont il fit parlie de 
1949 à 1951. Ainsi a-t-on revu pendant deux heures côte à 
côte Grillon, Lamy, Salva, Grizzetti, Gabet, Gudmundsson, 
Gourteaux, les anciens d'une formation qui donnèrent au 
Racing ses derniers titres de gloire. 

L'AS. Amicale renforcée l'emporta par 4 à 3 grâce à 
Roger Piantoni qui prouva en passant son retour en forme 
et son efficacité toujours intacte, Mais Courteaux, Gabet et 
un Albert Gudmundsson arrondi, mais encore diabolique 
technicien, dédièrent leurs buts à Landi. 

Tant que le football remuera les publics et les copains 
aussi profondément, il ne sera pas près de mourir... 


8 
Piantoni, Fontaine et 
sos copains ont fêté 
Pierre Landi. 


STRASBOURG 


ls ne sont pas contents du tout les Strasbourgeois. Car 
la Commission Sportive de la Ligue a frappé durement 
dans leurs rangs, en suspendant Sbaiz pour deux matches, 
Leblond et Devaux pour un match; ce qui démollit complè- 
tement la défense de l'équipe alsacienne à la veille d'une 
fin de championnat où elle va devoir se battre désespéré- 
ment pour conserver sa place en Division L. 

C'est la conséquence des incidents qui éclatèrent pendant 
Je match de Coupe Drago entre Strasbourg et Sochaux, Les 
Alsaciens prétendent qu'ils ne sont pas les principaux fau- 
tifs et ils rappellent que Leblond, par exemple, resta deux 
jours à l'hôpital après avoir reçu un coup de tête. 
M. Heintr, le président du R.C. Strasbourg, viendra plaider 
la cause du club cette semaine à Paris, L'avenir du 
RC. Strasbourg est peut-être en jeu. 


Ces’ Forbachois seraient-ils des hommes de Coupe ? IIs 
sont en train de réaliser en tout cas un exploif en Coupe 
Drago : jeudi dernier, ils ont éliminé (2-1) Lens, c’est-à- 
dire l'un des candidats au titre de champion de France, 
Quand on se rappellera que Forbach avait déjà sorti Metz, 
Saint-Etienne, Angers et Rouen, on ne manquera pas d’être 
impressionné. 

Séchaux, qui a éliminé Reims, trouvera en finalé un 
adYersaire difficile À manipuler, 


Le Real Madrid jouera done le 27 mai prochain à Vienne 
contre l'Inter sa septième finale de Coupe d'Europe des 
Clubs, avec l'espoir ‘de remporter. le trophée pour la 
sixième fois. Alfredo Di Stefano. et les Madrilènes n'ont 
plus effectué le tour d'honneur traditionnel depuis 1960, 
depuis leur plus beau succès acquis aux dépens d'Eintracht 
Francfort. En 1962, ils durent s‘incliner devant Benfica, le 
tenant. 

Pour faire le voyage à Vienne, le Real n'a guère tremblé 
face aux Suisses du F.C. Zurich qui ont été balayés an 
stade Chamartin, mercredi dernier, concédant six buts et 
ne pouvant en rendre aucun. Au cours de ce match, qui fut 
sans histoire, notre compatriote Lucien Muller brilla d’un 
très vif éclat marquant un but et en provoquant d'autres. 
11 est vrai que Zurich choisissant de couvrir d’abord son 
but et de replier ses deux demis et un inter en défense 
(renonçant du même eoup à jouer sa chance) offrit la 
partie belle à Lucien libre de ses mouvements. 

Au fait, contre V’Inter de Milan en finale, Muller sera 
encore libéré par le système de jeu adverse et il aura un 
grand rôle à jouer. Dans sa forme actuelle, il aurait été si 
ütile à Budapest... Et ce n’est pas Hele: Herrera, présent 
au match Real-Zurich, qui nous contredira, 
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DRAGO 


REAL 


Georges Verriest a fait connaître la liste des vingt-deux 
Joueurs parmi lesquels seront retenus les Tricolores pour 
Budapest (match retour contre la Hongrie, le 23 mai pro- 
chain), Dans cette liste, qui peut être d'ailleurs modifiée 
jusqu'au 13 mai, on relève les noms de Charles-Alfred, de 
Ferrier, de Bourrier, de Stiévenard, de Robuschi, de Douis, 
de Goujon, entre autres; cela peut laisser supposer que 
l'équipe de France, qui sera connue jeudi prochain à 
11 heures, pourrait bien : 

© Comporter, comme deuxième arrière central, le 
Nimois Charles-Alfred, étant bien entendu que ce dernier 
tiendrait un rôle d'arrière verrouilleur dans une formation 
de contre-attaque. 

© Retrouver le Stéphanois Ferrier dont le retour a 
ramené la sérénité et l'efficacité à l'équipe stéphanoise, 
encore que Herbin sans doute voué à un rôle de joueur de 
milieu de terrain, et Bourrier, outsider, puissent eux aussi 
postuler à un emploi d'hommes du « milieu >. 

© Compter sur un deuxième avant centre (aux côtés de 
Combin) qui pourrait s'appeler. Douis ou Goujon, que 
Georges Verriest est allé superviser samedi soir à Rouen 
contre Bratislava. Pourtant, il y a depuis dimanche un 
autre candidat à ce poste d'attaquant : le Lyonnais Di 
Nallo, que Verriest, présent à la finale de Coupe, a pu 
apprécier. Di Nallo aurait pour lpi l'avantage de bien 
connaître Combin et d'être, lui aussi, l'homme d'un sys- 
tème de contre-attaque. 

© Voir revenir après une absence de quatr eans (France- 
Tchécoslovaquie 1960, qui aussi à Marseille un match 
de Coupe d'Europe des Nations) Pailier gauche angevin 
Michel Stiévenard qui est probablement, à l’heure actuelle, 
1 des plus efficaces numéro on 
ard bénéficie à Angers du tra 
de préparation d'un Dalla Ci et d'un Bruey, mais il a 
fait de gros progrès, il ique, adroit, réaliste et s'il 
veut s'en donner la peine, il veut s'imposer de façon 
indiscutable. 


: Aübour 
ais). 


(Valenciennes), Chorda (Bordeaux). — Demis : Bonnel 
(Valenciennes), Stako (Stade Français), Ferrier (Saint- 
Etienne), Herbin (Saint-Etienne), Bourrier (Lens). — 
Avants : Lech (Lens), Douis (Monaco), Goujon (Rouen), 
Combin (Lyon), Wafteau (R.C. Paris), Robuschi (Bor- 
deaux), Stiévenard (Angers). 


000000000000000000006D060000000000000000000090 


par J.-Ph. RÉTHACKER 


Stiévenard : Visa pour 
Budapest. 


HONGRIE 


Pendant ce temps-là, les Hongrois préparent, eux aussi, 
le match retour. Leur sélectionneur-manager Lajos Baroti, 
satisfait du résultat obtenu à Colombes (3-1) et assez 
serein pour l'avenir, songe à puiser dans l'équipe olym- 
pique hongroise qui vient d'éliminer l'Espagne du tournoi 
des. J.0. 11 pense, en particulier, faire appel à plusieurs 
jeunes joueurs qui peuvent lui apporter un sang nouveau, 
ninsi les Français auront-ils peut-être à affronter une 
attaque renforcée par le jeune attaquant Bené, qui est l’un 
des grands espoirs magyars, 


La Hongrie de Baroti espère ainsi décrocher sa qualifi 


dernière à Madrid; le 17 juin, à 22 h 30, à Barcelone, le 
Danemark affrontera le vainqueur de Suède-U.R.S.S, 

Le même jour, à Madrid (à 20 heures), l'Espagne ren- 
contrera le vainqueur de Hongrie-France. 

Le samedi 30 j à Barcelone, les équipes battues en 
ile se rencontreront pour la troisième place. 

La finale aura lieu le 21 juin à Madrid, 20 h 30; un 
match d'appui est prévu à Valence, le mardi 23 juin, 


WEMBLEY 


Les Uruguayens ont entrepris une -longue tournée en 


Europe. Battus par l'Irlande du Nord, ils ont dû subir une 
nouvelle défaite à Wembley contre l'Angleterre (2-1). Ce 
fut un match assez décevant que les spectateurs britan- 
niques n'apprécièrent pas tellement, Tout au plus, furent-ils 
satisfaits du comportement de Johnny Byrne qui marqu4 
les deux buts anglais de la victoire. Mais ce n’est pas un 
match qui entrera dans l'histoire, Il prouva, tout au plus, 
que même à cette époque l’équipe d'Angleterre est difficile 
à battre sur son sol. 


Tir et second but de 
Byme devant l'Uruguay, 


) 
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NESTOR COMBIN 
FAIT SES 
CONFIDENCES 


dans 


Pa UXELLES 


Combin échoue sur le gardien du Sporting Carvalho. 


A Bruxelles, pour la finale de Coupe des Coupes euro- 
péenne, il n'y aura pas de club français. Car l'Olympique 
Lyonnais n'a pas pu se débarrasser en match d'appui des 
Portugais du Sporting de Lisbonne. Pourtant, les Lyonnais 
avaient le match en main, Mais ils ne parvinrent jamais à 
porter l'accélération décisive devant un adversaire à leur 
. Et ils furent éliminés, sur le vieux stade Metro- 
de l'Atletico Madrid, par un seul petit but du 
Brésilien Osvaldo.. 

Dommage d'échouer si pré 
donné toutes ses possibilités. Le football port 
cas, se retrouve dans une e européenne. 
Honuois de M.ILK. (directeur technique 
meilleurs jou : Nagy et Sandor, le $ 
bien rejoindre son grand rival Benfic 
deux fois In compétition européenne 4 


Football 


MAGAZINE 


du port, surtout sans avoir 
is, en tout 


s champions. 


BENFICA 


L'équipe portugaise, qui a remporté de nouveau le titre 
national cette saison, a joué me 
Turin contre Torino, match qu'elle a rempor 
c'était un match organisé en souvenir de la cata 
de Superga dans laquelle périt la grande équipe de 
au retour de Lisbonne où notre Milo Bongiorni et ses at 
disputèrent leur dk ier match. Benfi 
à Turin (en parliculier Augusto et Eusébio) que la 
prochaine en Coupe d'Europe, elle reprendrait sa place au 
Sommet, D'ailleurs, Benfica qui songe à cet avenir immé- 
diat, cherche un entraineur : Czeisler s'en ira; il se 
lek Sc ; à moins que Be 
à Lisbonne pour rendre à Benfica 
arope qu'il lui permit d'enlever deux fois déjà, 


BERNARD 
__ PARLE DE 
L'ÉQUIPEMENT 
DU GARDIEN 


dans 


DIVISION II 


F 


t prendre un point et un ma 
dernier à Saint-Ouen, Sochaux a peut-èt 
en Division L Le club Frane-Combois fit excellente impres- 
sion contre le Red Star, démontrant sa bonne qualité de 
jeu et ses ambitions, 


JEUNES 


est une tradition : la finale de la Coupe est aussi la 
fête des jeunes footballe ette saison, les juniors 
n'étaient pas de la partie. Saint-Étienne et Reims dispute- 
ront la finale de la Coupe Gambardella plus tard. Mais en 
deux jours (samedi aux concours du jeune et du plus jeune 
footballeurs, dimanche en finale de la Coupe des Cadets), 
des jeunes espoirs du football français ont prouvé que ce 
pas si mal. Samedi, c'est un Palois, 
ont onze garçons du Sud-Est qui ont 
et techniques 

si leur succès, nous pouvons 
football, sil n'obtient pas des résultats 
possède en profondeur une 


CE JEUNE GARÇON 
PORTE UN NOM 
CÉLÈBRE 


UNE ENQUETE : 
SUR LE FOOTBALL L'ARBITRAGE 


DU NORD DANS FRANÇAIS 
OU VA-T-IL ? 
ootball 
celui qui fut le plus gr moureux du club cannois. 


F LE PROCES DU MOIS DE 
and ar MAGAZINE 
® Les Tchèques de Slc 


s ë e Slovnaft-Bralislava ont décroché à 
Rouen, où ils ont fait match nul 2-2, leur billet pour la 

finale de la Coupe Rappan @ L'U.N.F.P. a de nouveau EL 
Bertrand à la suite de 


approuvé l'initialive prise par M 


e-Hongrie demandant que Just Fontaine devienne MAGAZINE 


ectionneur de l'équipe de France, 


démouiré: des qu 
auables, Pour avoir a 


répéler que not 
probunts à l'échelon s 
force et une santé 


EN BREF 


Coupe Amsud (quart de finale) : Colo Colo a battu 
Deportiso Italiano (Venezuela 4 à 0) ; Milionarios, Bogota 
Pérou), a battu Alianza (Pérou) par 3-2. @ Valence et 
Saragosse disputeront sans doute une finale de Coupe des 
‘Villes de foires qui sera très espagnole. @ C'est l'AS. 
Cannes qui a remporté la Coupe René Dunan, battant 

ale les minimes du R. is, Bel hommage ndu à 


France Football 5 


La Coupe 
de France 


Les fanfares de Colombes 


Rarement finale de Coupe fut aussi 
colorée, aussi bruyante, que celle qui 
opposa Lyon et Bordeaux. 

Le soleil du matin avait pourtant 
disparu pour faire place, sur le coup 
de midi à une petite pluie fine, péné- 
trante, que l’on craignait bien devoir 
supporter tout l'aprés-midi. Puis pe- 
tit à petit le ciel s'éclaireit, la pluie 
cessa et les nuages eurent même le 
bon esprit de-se dissiper pour laisser 
apparaître timidement d'abord, à la 
mi-temps, puis dans tout son éclat 
ensuite, à la fin du match, le ù 
table « soleil de Colombes », qui, di- 
manche, brilla pour Lyon. 


Tout Colombes semblait en fête en 
ce deuxième dimanche de mai. Ses 
rues étaient tendues de guirlandes 
bleues et rouges, comme si la ville 
avait déjà pris parti pour Lyon, 

Les Lyonnais en casquettes trico- 
lores étaient au nombre de deux mille. 
Ils étaient moins nombreux que les 
Bordelais, annoncés pour trois mille, 
mais, sous le rapport du chant, de la 
musique et du bruit, ils étaient au 
moins leurs égaux. Chique camp avait 
amené sa fanfare et aussi ses pétards. 
Ceux-ci partirent si nombreux et avec 
tant d'intensité que M. Pompidou, le 
Premier ministre, qui présidait à 
cette finale, eut bien du mal à recon- 
naître le couplet de la Marseillaise 
que jouait monie de la Garde ré- 
pese Seul, le refrain de notre 

ymne national fut perceptible pour 
tous les spectateurs. 

Pendant le match, les crécelles, les 
trompettes, les encouragements les 
plus sonores devaient retentir de tou- 
fes parts et rester presque exclusive 
ment l'apanage des Lyonnais, les Bor- 
delais tentant de réagir de temps en 
temps par quelques notes tonitruan- 
tes. 


L’attitude du public 


Le public de Colombes n'avait pas, 
semble-t-il, pardonné aux Girondins 
d’avoir exigé que le match Bordeaux- 
Lyon se déroule, comme prévu, le di- 
manche 3 mai, 48 heures avant le 
match que l'O.L. devait jouer à Ma- 
drid contre le Sporting en Coupe des 
Coupes. L'annonce de la composition 
de son équipe fut sifflée par les spec 
tateurs, éomme furent sifflés un pe 
plus lard quelques gestes d'anti-jeu 
qui furent de fait de quelques Bor- 

lelais énervés. 

Par la suite, cette hostilité pris fin 
et la nervosité s'installa, davantage 
sur le terrain, nous allons le voir, 
que dans les tribunes. Le public, lui, 
se prit au jeu de cette finale. Il la 
trouva plaisante, divertissante, oublia 
ses ressentiments et se retira de Co- 
lombes sinon enchanté, du moins fort 
satisfait. 


Le schéma 


des deux équipes 


Lyon et Bordeaux ont la reputation, 
non usurpée, d'être des équipes de 
style défensi lune ni l'autre ne 
modifia son caractère pour cette fi- 
nale. Lyon assura sa couverture par 
son « bétonneur » habituel Polak et 
confia à Degeorges, d'une part, et à 
Le Borgne, d'autre part, la charge des 
deux avants centre bordelais De Bour- 
going et Gori, Hatchi, Rambert et Di 
Nallo assurant l'occupation du centre 
du te: n. 

A Bordeaux, Artigas placa 
« verrouilleur » el charges 


liser Combin, le fer de lance lyon- 
nais, 
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LE SOLEIL DE COLOMBES 


Le premier but. 
Combin (12° min.) a échappé à Ray et à Calle 


et a tiré. Ranouil sera battu 1 


c'est le premier but. 


… et le second de Combin 


Centre de Rambert (26° min.) et tir fulgurant de Combin : 
De gauche à droite : 


c'est le 2' but, 
Moevi, Chorda, Dumes et Rano 


La conversion d'équipe défensive 
en équipe offensive s'opéra infini- 
ment mieux et plus rapidement à 
Lyon qu'à Bordeaux. Ce fut peut-être 
1à la clef du match. 


La violence du jeu 


Il est dommage que quelques vio= 
lences vinrent nuire à l'esprit sportif 
qui devrait présider à toute finale, 
L'enjeu est si grand, il est vrai, qu'il 
engendre souvent une cerlaine 
vosité parmi les acteurs. 

On eut à regretter : 

— Quelques charges « 
Robuschi sur D ff d'abord, puis 
sur Aubour. Celle-ci fut si violente 
que le gardien lyonnais fut percuté 
sur le montant de son but et se blessa 
légèrement à l'épaule. Dans Ia même 
action, d’ailleurs, Robuschi mit K.O, 
un deuxième Lyonnais, Polak ; 

— Gori se fit rappeler à l'ordre 
par l'arbitre pour un geste de mau- 
vaise humeur, rappel à l'ordre qui au- 
rait pu s'adresser également à Ram 
bert, à Mignot et naturellement à Ro- 


buschi pour gestes similaires ; 

— Le plus grave incident survint 
à la fin (82° minute) entre Chorda et 
Dumas. Le Lyonnais envoya le ballon, 


volontairement, sur le visage du Bor- 
delais. Celui-ci décocha alors deux 
rapides erochets au visage de son 
agresseur, L'arbitre renvoya les deux 
hommes au vestiaire, fait assez rare 
dans une finale. 


t pourtant, M. Faucheux, qui se 
montra par ailleurs excellent, aurait 
dà déjà, semble-t-il, exclure Robuschi 
our sa double faute sur Aubour et 
olak (48° minute). 

I n’y eu cependant à déplorer ni 
accident ,ni blessure au cours de cette 
rencontre, âpre et virile. 


Les buts de Combin 


Le sort du match fut vite ré- 
blé puisque, en moins de 26 minutes, 
Combin avait marqué deux buts ef 
donné ainsi à la marque son visage 
défini 

Ces deux buts ont été très diffé- 
renls dans leur conception et dans 
leur réalisation, 


Le premier fut, en quelque sorte, 
un exploit de Combin, Le Borgne, lui 
ayant adressé une Jongue balle en 
profondeur, Nestor s'arc-bouta pour 
résister à la double charge de Rey et 
de Calléja afin de mieux amortir sa 
balle qu'il contrôla du plat du pied. 
Alors ,il décrocha légèrement sur sa 
droite, et, avant que Calléja puisse 
intervenir, il envoya un tir croisé qui 
surprit complètement Ranouil. 

Le deuxième fut un but collectif, 
amené par presque loule l'attaque 
lyonnaise, mais conçu en quelque 
sorte par Rambert. Celle fois, pas 
d’exploit de Combin, mais un sens 
inné de l'opportunité et un véritable 
instinct du tir qui lui permit d'uti- 
liser, en un centième de seconde, le 
merveilleux centre de Rambert. 

Ces deux buts vinrent presque tro) 
tôt dans le match, puisque, en fait, ils 
enlevérent à celui-ci tout suspense 
et aux Bordelais toute chance de re- 
monter à la marque et naturellement 
de prendre l'avantage. 


Les tirs de Chorda 


et de Moevi 


Les Bordelais ne se découragèrent 
as pourtant et, dès après le premier 
ut de Combin, ils entreprirent une 
sorte d’invasion massive du eamp 
lyonnais, Ils réclamèrent alors l'aide, 
le secours de leurs arrières. 


C'est ainsi que l'on vit très fréquem- 
ment monter Chorda et Moevi et que 
les deux hommes déclenchérent, au 
fond, les tirs les plus violents et les 
plus diff pour Aubour, 

Les montées des arrières constituè- 
rent, d'ailleurs, l’un des aspects lac- 
tiques de cette finale, Il est évident 
que, plus encore que dans le quatre- 
deux-quatre, l'appoint et même Ja par= 
ticipation des arr) latéraux à l’'ats 
taque est requise un système 
aussi défensif que celui de Lyon et de 
Bordeaux. 


Le milieu de terrain 


Le milieu du terrain fut beaucoup 
mieux oceupé à Lyon qu’à Bordeaux. 
Jasseron avait chargé trois hommes 


À LUI POUR L'O. L. | 


de cette tâche : Halchi, Di Nallo, et 
Rambert qui joue de plus en plus à 
le manière de l'ailier brésilien de 54 
et d 


Ces trois hommes, par leur tech- 
nique, par leur sens du jeu, par leur 
faculté à « tenir » la balle, furent 
les éléments moteurs de l'équipe lyon- 

e. 


Bordeaux n'avait pas, dans ses 
rangs, l'équivalent. Son système de jeu 
en parut beaucoup plus confus, beau- 
coup plus désordonné, 


Des occasions pour tous 


De ce fait les action de Lyon 
étaient plus nettes, mieux conçues, 
plus dangereuses, Bordeuux domina le 
plus souvent mais sa domination pa- 
rut plutôt aveugle, 


Les deux équipes eurent des occa- 
sion, mais, seul, Lyon sut les mettre 
à profit, Lyon eut à son actif : 

— Le premier but de Combin (12° 
minute, puis le deuxième du même 
Combin (26°) ; 

— Di Nallo (31°) placa sur corner 
une balle de la tête qui frôla un mon- 
tant. Ce furent là les seules occasions 
de Lyon en première mi-temps ; 


— En seconde, il en eut un peu 
plus, passé le premier quart d'heure, 

ï Nallo fut presque dans chicune 
d'elles: seul d'abord (61° minute), 
avec Dumas ensuite (70), puis avea 
Lebc (78), Hatchi (79°), Lebor- 
gne el Combin (80). 


De son côté, Bordeaux alerta Au 


bour par : 
vi (15°), Gorl 
€09, De Bourgoing (22) + 
— Navarro manqua (23) sur un 
excellent centre en retrait de Gort, la 
plus belle et la plus nette occasion 
bordelaise ; 


— De Bo 


o (10°), 


going (41°), tenta un ex- 


cellent retourné sur centre du même 


Gori ; 


— En deuxième mi-temps, Moevl 
(63) _plaça un très bon tir; Robus- 
chi (58) envoya une tête au ras de la 


Les vainqueurs 64 


Au premier rang (de g. à dr.) : Dumas, Di Nallo, Combin, Hatchi, Rambert 
au deuxième rang :. Aubour, Polak, Djorkaeff, Leborgne, Degeorges, Mignot 


et Jasseron. 


Graine de violence 
éloigne Hatchi, a percuté Aubour sur son 
but et blessé, rement, M. Faucheux 


LE MATCH SOUS TOUS SES ASPECTS 


-par Jean RE 


excellent retourné ; De Bourgoing 
plaça deux tirs di ite (67° et 18°) ; 
puis Aubour put i r avec brio 
sur un coup franc de Chorda (77°), 
un tir de Gori (80), un autre de 
Keita (83) et un autre enfin de Moevi 
(87°). 


Les hommes déterminants 


Les hommes les plus déterminants 
furent deux. Lyonnais. ét, naturelle 
ment, Combin pour les deux buts qu'il 
marqua et Aubour pour tous Ceux 
qu'il évita à son équipe. 

rs de ses deux bu 
souvent oublier 
vanche, Aubour eut une présence de 
tous les instants et il est en {rain de 
menacer très sérieusement Bernard 
pour le poste de gardien de l'équipe 
de France. 


A Lyon, quatre autres joueurs au 
moins eurent une influence considé- 
rable : Leborgne, Hatchi, Rambert et 
Di Nallo, qui semble avoir retrouvé 
la forme prometteuse de ses 18 ans. 


A Bordeaux, il y eut beaucoup de 
bonne volonté, beaucoup de volonté 
tout court, puisque l'équipe d'Artigas 
ne ua jamais batir qui est 
tout à son honneur ; mais il y eut un 
certain flou dans ses actions et à 
part ses deux arrières latéraux, Moevi 
et Chorda, on ne voit pas qui, en 
dehors de De Bourgoing peut-être, eut 
pu renverser une silualion très com- 
promise dès la première demi-heure, 


La consécration de Lyon 


En douze ans, Bordeaux ést par- 
venu trois fois en finale, trois fois 11 
échoua au port : contre Nice, d'abord 
(1952), contre Lille ensuite (1955) 
et contre Lyon enfin (dimanche), Ÿ 
il un signe indien pour les Borde- 
lais ? 


En revanche, Lyon, vient d'obtenir 
son premier titre et d'atteindre à une 
consécration que les résultats obte- 
nus depuis une saison, tant dans ses 
compétitions nationales que dans 
cette Coupe des Coupes, à laquelle il 
s'était 4 laissaient esp. 
line reste plus à l'OL. qu'à se maine 


transversale ; Chorda (65) tenta un arrête le match. tenir au rang qu'il vient d' tteindre, 


Reportage photographique 


Jacques Boislème, Aimé Dartus, Rémy Giron, Roger Krieger 
et Raymond Lassalle » 


ET DE DEUX POUR COMBIN ! 


Ata suite Œun excellent travail et d'un cenfre de Rumbert, Combin récupéra la balle et tira 
malgré Abossolo st Moevi, Ce fut Le deuxième but de Combin et de Lyoi 
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Vue prophétique 
« Lyon, vainqueur de la Cou France 1964. » Ces 
supporters « y croyaient », Et on dit les Lyonnali froids ! 


France Football 


vainqueur 
de la Coupe de France... 


ef joue avec. 
Les maillots et bas TELSPORT (1) 
(Production HEURTEFEU et Cie) 


BERGOSTAR 
ion BERGOSSI et Cie) 


KOPA - RESISTEX 
(Production NOEL frères) 


KOPA 
(Production SOLEILLANT ) 


« JEUX de TOKYO » 
(Production TREVOIS) 


Les ballons 
(Produ 


Les chaussures 


Les culottes 


Les survêtements 


Zes 5 grands 
spécialistes 
du sporf d'équipe 


(1) Les maillots TELSPORT sont en BAN-LON. 


8 France Football 


A la suite de Lyon-Bordeaux en finale de Coupe de 
France à Colombes dimanche, « France-Football » a réuni 


Lucien Jasseron, entraîneur de l'O. 
entraîneur des Girondins, pour parler des problèmes {acti- 
ques, techniques ou individuels qui sont apparus dans ce 
match et pour en tirer les enseignements. Jacques Thibert 


a mené le débat, 


JASSERON. 
de cette f 
d'abord dire 
comprends sa 
joueurs bord 
trouvé dans 
après noire 
en finale 1963. 
injuste de la Coupe. En 
c’est un quitte ou double 
reste rien aux Vaineus. 


finale 
: il ne 


e remercie Luc 
falgré ma décep- 
se je dois recon- 
vement que cette 
place e ale de Coupe est une 
satisfaction pour le club. Nous 
essairerons de suivre l'exemple de 
en revenant l'année pro- 


QUESTION. — La compo- 

sition de l'équipe bordelaise 

rpris beaucoup de mon- 
de. Sans vouloir critiquer le 
choix d'Artigas, peut-il nous 
préciser les raisons qui l'ont 
amené à choisir Navarro au 
lieu de Baudet, et Keita au 
lieu de Couecou ? 

ARTIGAS. Il est tentant, bien 
sûr, après notre défaite de critiquer 
mon choix, J'ai estimé que Na- 
varro était en meilleurs condition 
physique que Baudet qui n'a pas 
retrouvé depui blessure, son 
rendement habituel. J'ai également 
préféré Keïla à Couecou pour une 
raison de fraicheur physique, 

JASSERON. — Le choix de Sale 
vador n'est absolument pas eritis 
quable. Je connais fort bien ces 
problèmes qui se sont déjà po: à 
moi comme à tout entraîneur d' 
leurs. pourtant, ne m' 
pas pa e forme ph; 
que, en prem: temps su 
Keita lui, a été très actif et 11 & 
même fait en seconde mi-temps un 


QUESTION, 

nous parlons de Bordeaux, 

continuons, Salvador Artigas, 

pourquoi avez-vous confié à 

Navarro un rôle offensif et à 
Calleja le soin de marquer 
Combin ? 

ARTIGAS. — Calleja tient tou- 
jours ce rôle dans l'équipe giren- 
dine. Chaque fois que nous devons 
anni ler uu bon joueur adverse 
cest Calleja qui tient ce rôle et 
il s'en tire à merveille. Demandez 
done à Kopa, Uilaki et bien d'au- 
tres. Malheureusement, Navarro n’a 
pas eu le rendement que j'escomp= 
Lais de lui. C'est un garçon très 
émotif et il été iqué par son 
mauvais départ. En seconde mi- 
temps, j'ai alterné les rôles entre 
Navarro et Calleja et l'équipe a 
bien mieux joué. 

JASSERON. — Effectivement, le 
match s'est en grande partie joué 
en première mitemps et il est 


et Salvador Artigas, 


bien évident que Navarro n'a pas 
tenu le rôle que Salvador espérait 


lui voir jouer. Il a eu notamment 
plusieurs occasions de tir, dont 
une au moins, devait lui permettre 
de marquer. 

QUESTION. — Keita a 


ès repliée 
mps. L'in- 


joué en position 
en première m 
tention de Sal Artigns 
était sans doute de gêner les 
évolutions de Rambert, Vu 
le résultat, ne pensez-vous 
pas que ce fut une erreur et 
que Keita aurait pu avoir un 
rôle décisif à la pointe de 
l'attaque ? 


S. — Keita devait 

effet jouer un peu en retrait, m 
il a joué encore plus 
ment que je le lui ava 
Cela a été accentué pa 
sion qui a régné entre lui et Moe 


JASSERON. — Je crois que cette 
confusion vient aussi du fait que 


qui font 


sein de l'équipe girondine à 
Colombes : c'est le « dou 
blon » Gori-De  Hourgoing, 
La saison derniére, 
avait pris une place prépo 
dérante dans l'attaque bortdes 
laise, à tel point qu'il fut 
même  pré-sélectionné en 
France. Cette an« 
plus semble-t-il, la 
même rendement, Il est hors 
de doute que la présence de 
De Bourgoing y est pour 
quelque chose. Mais ce qui 
est grave cest que l'équipe 
bordelaise semble souffrir 
de ce « doublon ». Qu'en 
pensez-vous, Salvador  Arti- 
gas et Lucien Jasseron ? 
ARTIGAS. — et De Bou: 
ag sont deux très bons joue 
n'est pas question pour moi 
de laisser l'un ou l'autre sur ln tou 
che. 
JASSERON. — Il est difficile à 
Salvador de parler de ce problème 


leurs adversaires les ont surpris. 
Mignot, comme il le fait de plus 
en plus souvent, s’est souvent inté- 
gré à l'attaque, et Dumas a joué 
plus en retrait qu'un ailier clas- 
sique. 

ARTIGAS. 


- En fait, Moevl et 
Keita devaient se compléter. Or ils 
se sont croisés et ne se sont pas 
toujours compris, 


JASSERON. — Moevi a été très 


Aubour 
, cest 


en danger. Que vo 
le rôle de l'entr donner 
des directives g , c'est en- 
suite aux joueurs de les appliquer, 
dre efficaces en prenant 
ieu des initiatives. 
QUESTION. Un pi 
blème crucial est apparu su 


Toute la puissance de Nestor Combin dens ce tir. 


et je vais l'aider. Je pense que De 
Bourgoing a trop tendance à reve= 
nir en retrait chercher la balle, 
Quant à Gori, il couvre trop dé 
terrain et il n'a plus assez d'ine 
flux dans la zone de Y 

ARTIGAS. — I] n'y a rien à faire 
pour De Bourgoïng, et il faut le 
prendre tel qu'il est. C'est un gars 
Son qui aime trop le ballon, et qui 
veut être la plaque tournante de 
l'équipe. C'est aussi un garçon qui 
répugne au combat des avant-pose 
tes : il n'aime pas les ballons 
ingrals que reçoivent les hommes 
de pointe, 


JASSERON. — De Bourgoing est 
pourtant un homme de pointe dans 
gereux ear il est intelligent, bon 
technicien, et il a un bon ti 
également’ un bon joueur 
n qu'il n'ait pas eu l'ocl 
e prouver à Colombes. 


QUESTION. — Parlons 
maintenant de OL. Cet 
finale a eu ceci de curieux 
que le tandem Combin-Di 
Nallo n gagné cette finale 
pour Lyon alors qu'ils 
l'avaient perdue l'an dernier 
contre Monaco. Leur début 
de mateh contre Bordeaux a 
été aussi brillant que cont 
Monaco, mais cette fois- 
ils n’ont pas manqué le co 
che. Lucien Jasseron, qu'en 
pensez-vous ? 


JASSERO) Nestor a été bien 
meilleur que lan dernier, il a 
bougé, s'est dém: , a appelé les 
balles, en un mot, il a j 
ballon, L'an dernier, je ne lui 


eurs pas reproché de ne 
marqué Je but, ç’aurait 


ne pas avoir tout f: 
Di Nallo, dans ce 
Bordeaux a Jui aus 
mais il aurait 
encore, bien 
parnisse sé 


tout tenté, 
th contre 
très bien joué, 
u être plus complet 

ce jugement vous 
re, Fleury a en effet 


eV BIS 74 
ECrI 


les tactiques 


perdu des balles sur des dribbles 
presque impossibles à r 

En deuxième mi-temps, j'ai souf- 
fert. I aurait fallu qi 


dions le ballon et c'est que 
Nestor et Di Nallo auraient pu 
nous être utiles. Or, nous n'avons 


pas gardé le ballon, et Bordeaux a 
refait surface. Mais il ne faut pas 
être plus royaliste que le roi, et 
il faut savoir faire un choix. Si 
Nestor se repliait et gardait 
bulle au milieu du terrain, il n'au- 
ruit pas la même irrésistible soif 
de buts. Nous en revenons au pro- 
blème_ De Bourgoing que nous 
évoquions tout à l'heure. En dé 
nitive, je suis très content de Com- 
bin el Di N 


QUESTION, — Lucien Jas- 
seron, Hatchi a pris une 
place prépondérante dans le 
système lyonnais, mais tout 
Colombes a été surpris par 
son rayonnement. A quoi 
attribuez-vous cet épanouis- 
sement ? 

JASSERON, — Hatchi a pris de 
l'assurance ei celte assurance ui a 
permis _d'extérioriser … pleinement 
toutes ses qualités. D'autre part, en 
ce moment, Hatchi est en très 
bonne forme physique et, quand il 
est bien physiquement, Hatchi est 
bien techniquement. Cela dit, nous 
l'avons encore vu à Colombes, il 
déborde d'activité, il joue intelli- 
gemment-et surtout il est excellent 
dans les contres. Il n'a perdu une 
balle dans un contre. 


QUESTION, — Lucien Jas- 
seron, comment expliquez- 
vous le regain de forme de 
vos joueurs ? Est-ce la cir- 
constance exceptionnelle 
d'une finale de Coupe, on 
est-ce véritablement une frai- 
cheur physique retrouvée ? 

JASSERON. — C'est incontesta- 
blement la circonstance exception= 
nelle d'une finale de Coupe car les 
joueurs n'ont guère eu le temps de 
recharger physiquement leurs 
accus. Je pense que notre défaite 
de Madrid n été bénéfique. Mes 
joueurs ont été vexé: ils ont 
aceusé le coup pendant deux ou 
trois jours, puis ils ont bien repris 
le dessus. 

ARTIGAS. — J'étais moi-même h 
Madrid et j'ai pu faire la diffé- 
rence entre l'équipe qui joua con- 
tre le Sporting et celle qui joua 
dimanche contre nous, L'OL. à 
bien mieux joué à Colombes. Il 
s'est montré beaucoup plus autori- 

plus € de sa force. Il 
aussi montré une plus £ 
cheur physique. À Madrid 
manquait quelque chose, 

JASSERON, — A Colombes, il y 
a eu plus de volonté générale, À 


il 


r 


Madrid, Di Nallo et Combin 
avaient joué un ton en dessous. 
ART! — L'équipe de Lyon 
m'a frappé à Colombes par sa ma- 
turité, son sang-froïd, son expé- 
rience, Tout cela a pesé lourd dans 
la balance 
JASSERON. — La Coupe des Cou- 
pes nous a fait un bien énorme. 
Elle a effectivement apporté aux 
joueurs une expérience à un éche- 
lon supérieur. Nous avons appris à 
nous dom 
sang-froid. D 
nous n'avions pas encaissé un b 
stupide, ous avions de grandes 
chances d'aller en finale. Person 
nellement, j'ai des regreis en ce 
qui concerne la Coupe des Coupes. 


QUESTION. Pourquoi 
Lyon gagne-t-il toujours con- 
tre Bordeaux ? Car enfin, il 
faut reconnaître que, depuis 
deux ans, Bordeaux ne p: 
vient pas à battre l'OL. sa 
dernière victoire en cham- 
pionnat étant faussée à Ia 
base ? 

RON, — Vous exagérez et 
sullats en notre faveur ne 
«Si vous 


JA! 
ces 

prouvent #bsolument 
1 une pièce en | ss avez 
n nombre de chances de 
la faire retomber quatre fois de 
suite sur le côté pile ou sur le côté 
face. Non, sincèrement, je ne pense 
pas qu'il faille en tirer des conclu- 
sions définitives. L'an dernier, nous 
avons gagné 21 à Bordeaux, mais 
mon équipe éluit en pleine eu- 
phorie physique, alors que Bor- 
deaux était au creux de 1 
a a suffi pour provequ 
victoire, À Lyon, nous avons gagné 
10 sur un terrain gelé et par 
un froid de canard 
prouve rien, Qui 
celle saison, Cal 
cassé, C'est ‘la 

la défa 


ison principale de 


lelaise 
QUESTIO: 
Salvador Ar 
sez-vous ? 
ARTIGAS. — Lyon a une équipe 
très difficile à battre, ingrate à 
jouer. Je ne suis d'ailleurs pas le 
seul entraîneur français où étran- 
ger À penser cola, 
QUESTION. — Pour con- 
clure ce débat, qu'est-ce que 
cette finale vous apporté 


-  Et-vous, 
s, qu'en pen< 


comme satisfaction et re- 
mrets ? 
JASSERON. — La preuve que 
mon équipe avait atleint un niveau 
de m té et de sang-froid exeel- 


lents. Notre départ dans ce match 
de Colombes a été décisif. À la 
mi-temps, j'ai d'ailleurs dit à mes 
joueurs 1 & Vous n'avez pas encore 
gagné, mais je ne vois pas com- 
ment vous pourriez perdre, » 


Navarro et Rambert, De dos: 


FRANCE FOOTBALL 


a réuni 


Lucien JASSERON 
et Salvador ARTIGAS 
pour faire le point 

de lu finale 

de la Coupe de France 


Un débat mené 
par 
Jacques THIBERT 


ARTIGAS. — J'ai, bien sûr, beau- 
coup de regrets, mais je regrette 
suriout notre mauvais début qui 
4 provoqué notre défaite. 


JASSERON. — Salvador, je suis 
désolé pour toi. Si tu avais eu dans 
ton équipe Aubour et Combin, par 
exemple, je ne dis pas que le ré- 
sultat aurait été inversé, mais les 
événements auraient été plus dif- 
ficiles pour nous. Ce qui tend 
prouver que ce sont les homme: 
qui font la valeur d'une tactique. 


LYON bat BORDEAUX 1 2-0 (2-01 

Temps chaud, ciel d'abord couvert 
puis ensoleillé.” 31.777 spectateurs 1 
308.213 F de recelte. Bon arbitrage de 
M. Faucheux qui aurait dû pourtant 
expulser Robuschi lors de sa charge aur 
Aubour. 

LYON 1 Aubour — Djorkneff, Polak, 
Leborgne — Du 

Hatcht, Ram 


mas, Di Nalo, Combi 
Jasseron 


bert. Entr. 
BORDEAUX : Ranouil — Moevi, Rey, 
Chorda — Navarro, Culléh, Kella, Ds 


Bourgoing,  Gort, Robuscht, 


Entr, 1 Artigas 


Abossolo, Course-poursuite de Ke: 


derrière Mignot et Djorkaeff. 


LA CHAUSSURE 
LA PLUS PORTÉE DU MONDE 


—— 17 JOUEURS 
ONT PARTICIPÉ 
A LA FINALE DE 
LA COUPE DE FRANCE 
AVEC DES CHAUSSURES 


LA MARQUE AUX 3 BANDES 


France Football 9 


La Coupe 
de France 


Alors que le stade de Colombes 
se vide lentement, Lucien Jasseron 
premier arrivé dans son vestiaire 
fulmine, les joues gonflées par la 
colère, au milieu de ses joueurs qui 
se déshabillent avec des gestes las 1 


«Vous avez vu Combin et Di 
Nallo, moi pas ! Je l'avoue, je suis 
indigné, on na pas le droit lors- 
qu'on a vingt ans et l'honneur de 
participer à une finale de la coupe, 
d'afficher un comportement aussi 
PassiE. » 


C'était, bien sûr le 12 mai 196 
Combin et Di Nallo, puisqu'il s'agis- 
t surtout d'eux, venaient d'être 
neorporés deux semaines 
vant au Bataillon de Joinville 
tigués par leur changement 
par une nourriture qui ne Jeur 
convenait pas, ils n'avaient été 
que l'ombre deux-mêmes et 
avait laissé passé (1-0) dev 
Monaco une occasion qu'il ne de- 
vait pas retrouver le 24 mai lors 
de la seconde édition. 


Un an de plus 


Depui un an est passé évi- 
demment, mais les événements se 
sont à Ja fois aplanis et préci- 
pités pour les deux militaires. ls 
se sont habitués à leur nouveau 
mode de vie, ont müûri, ils ont 
accumulé les rencontres et enrichi 

expérience internationale av 
e des coupes. Leur vie pr 
néme a évolué: puisque F 

et que Combin 
est devenu père d'une petite fille. 

Mais à l'heure où le premier 
connaissait une longue éclipse, le 
second «alla ke à ses 
de buteur, les échelons de 
la renom ë 
il remplaçait ‘son jeune cam: 
devant les Hongrois. Cette ren- 
contre capitale fut, pour Nestor 
Combin, la plus grande désillusion 
de sa Vie, peutétre parce qu'on 
avait trop espéré d'un homme ab- 
solument saturé de football, à qui 
on ne tolérait aucun répit. 


L'OSCAR BYRRH DU FOOTBALL 
est décerné chaque mois au meilleur joueur 
par un jury de jourvalistes spécialisés 


10 France Football 


Ces Lyonnais qui rient 


Depuis quelque témps, il ne mar- 
quait plus de but, ce qui pour lui 
est la suprême déchéance, alors 
que son jeune camarade par pa- 
liers successifs retrouvait le som- 
met. 

E$ dimanche ce fut le miracle, 
Di Nallo réalisa un peu plus en- 
core qu'on ne l'attendait, Combin 
tira deux fois durant la prem 
mi-temps et m: deux buts. 
t incroyable, s'éeria le pre- 
uand je pense que j'ai connu 
la malchanche d'être blessé dès le 
début, j'ai eu très peur. J' 
véritablement l'impression d'avoir 
un trou dans In cuisse. Heureuse- 
ment cela a presque disparu par 
Ja suite lorsque J'ai continué à 
jouer. 


« Cette fois, elle est là ! » 


Nestor Combin lui, ne sait pas 
dissimuler ses sentiments, _les 
larmes au bord des veux quand i 
isse éclater une jo 
nte lorsqu'il gagne, il ne 
laisse à personne d'autre le soin 
de rapporter la coupe dans le 
eump des vainqueurs s'écriant à la 
ronde: «Eh bien les gars, cette 
fois elle est là 
D'une extrême sensibilité, le ge: 
til Nestor fut peutêtre un mo- 
ment victime de son triomphe. 
Comme le disait Lucien Jasseron 
« J1 est devant Lisbonne tombé dans 
la facilité, ce n'est pas une marque 
de bonne. volonté certes, mais 11 
s'imagine que désormais tout lui 
est fa ns n'a plus besoin de 
le se déplacer por 2] 
ler le ballon. » z Lu 2 
Dans leur retraite de Saint-Ger- 
main, les joueurs de Lyon se sont 
livrés l'égard de leur buteur à 
une véritable action psychologique. 
Le plus souvent par l'intermédi: 
de Marcel Aubour dont. on 
qu'il a le verbe haut, ils lu 
« Nestor, il faut que tu 
réalises une finale du tonnerre, que 
tu te donnes à fond, que tu marques 
des buts, tu joueras ta place pour 
Et ombin qui ne de- 
qu'à être convainen pour 
oir convainc s'est longue- 
ment concentré le jour qui précède 
le match, il a même refusé de 
jouer aux cartes avec ses eama- 
rades, et. il à marqué deux fois ! 
= Vous avez vu, conclut-il, quand 
je vais en avant et qu'on me donne 
le ballon! Hélas, pourquoi, n'ai- 
je pas eu deux semblables occa- 
sions devant la Hongrie!» 


Michel LEBRET. 


Nestor 4 il était sur son char... (Photo ci-dessus.) 


Fleury : des contrepieds redevenus décisifs, (Photo ci-contre.) 


LIIITISIDISI III IST TITI PIPIITS orr. 


La troisième finale 
d'Hatchi 


«€ Moi, je me cache dans un 
coin et j'attends que cela se 
passe, affirme Hatchi, en fuyant 
volontairement la liesse géné- 
rale. Ce n'est pas qu'Hatchi soit 
d'un naturel effacé, il s'efforce 
simplement, dans la vie, d'être 
comme sur un terrain, sobre, 
eflicace, tout en passant ina- 
percu. Ét pnis Hatchi est pent- 
étre un peu plus blasé que ses 
camarades, Len. est à sa troie 
sième finale de Coupe en quatre 
ans, après avoir gagné la pre- 
mière en 1961, avec Sedun, et 
perdu la seconde l'année der- 
nière avec Lyon 


11 pourrait en compler qua- 
tre, mais Lucien Jasseron, le ju- 
eant fatigué à l'issue d'une dif 
Hicile fin de suison, préféra faire 
jouer l'Allemand Linder à sa 
place: celui-ci apporta d'ailleu 
la preuve d'une étonnante acti- 
vilé facililée par une indiscu- 
table fraicheur physique. Il de- 
vait étre présent pour la seconde 
édition, mais à la place de.… Di 
Nallo. 


Fataliste, 


maitresse et qui lui laisse un 
vaste champ pour s'exprimer — 
il peut laisser libre cours à son 
imagination — est lui qui tem- 
porise, balle au pied, pour per- 
mettre à ses camarades de pren- 
dre du champ, c'est lui qui tra- 
vaille aux avant-postes pour les 
attaquants démarqués, cest 
encore lui qui, travaillant avec 
abnégation au sein de la dé- 
fense, impose et la loi du nom- 
bre et son sens personnel de 
l'interception, c'est lui, en un 


décontracté, Guy 
Hatchi l'est également dans ses 
propos : « Les Bordelais ont 
joué comme à l'ordinaire leur 
tactique du contre, de notre côté 
nous n'avons rien changé à 
notre dispesitif. Nous avons eu, 
11 faut le reconnaitre, la chance 
de marquer les premiers, et 
deux buts, c'est très difficilé à 
remonter ; peul-êre si les Bor- 
delais avaient marqué d'abord, 
le/résultatreutsété -Inversé. à mot, qui symbolise la clair- 
A trente ans, le Guadelou- voyance et l'intelligence person- 
péen de Lyon na peut-être  nelles placées au service de la 
jamais été aussi fort. Dans un collectivité. 
système, dont il est une pièce M. L 


DOPPPRRRDIIIEI IT ODIT ESP DITT II IIPED ITS PTIETITIIIITIITTIS 


LE TOURNOI DE L'I NS. 


Les entraîneurs le l'LNS. ont créé, sous l'impulsion de Joseph Mers 
der, une Amicale qui, chaque ‘année, prend de plus en plus d'impor- 
tance, Pour sa fête, jeudi prochain, à l'institut National, se déroulera un 
tournoi triangulaire auquel participeront l'équipe de l'LN:S., la sélection 
des Poymusclés et une formation de journalistes sportifs. 

L'LNS. compte sur la classe de ses spécialistes 1 Jackie Braun, Henri 
Guérin, Lucien Troupel, Joseph Mercier, Michel Dordé, pour remporter 
ce Tournoi. Les Polymuselés attendent, eux, beaucoup de Jean-Paul Bel. 
mondo, Claude Brasseur, Pierre Badel, Robert Chapatte, Thierry Roland. 
Quant aux journalistes, ils cherchent surtout... leur souffle ! Un spectacle 
à ne pas manquer. 


: 
| 
| 


Ce Bordelais qui pleure 


ANDRÉ CHORDA : 
une finale gâchée 


Pour André Chorda cette finale ratée a été un véri- 
table drame. Il avait rêvé d'un tour d'honneur Joyeux 
avec ses camarades bordelais. Au lieu de cela, il la termi- 
nait, cette finale, seul dans son- vestiaire, pleurant à 


chaudes larmes « sa finale gächée ». 


CONNAISSEZ 
MIEUX 


L'ARBITRE 
DE LA 
FINALE 


M. FAUCHEUX 

NE PARLE 

PAS 

ATOUT LE MONDE 


C'est un Monsieur qui a une 
taille moyenne, un regard fro 
qui a su tenir ses deux classes 
turbulentes, malgré. le chahut 
organisé autour et alentour. IL 
a l'habitude, M. Henri Fat: 
éheux : il est instituteur. 

Il tient même à celte précle 
sion et non pas à € ex-insti- 
tuleur » € me l'a assuré un 
confrère. T ment, il est 
ædélaché à la Direction Mu- 
tuelle Générale de ï 
Nationale du L 
Ceci dit, M. Fauc 
rien à déc 

Bien sûr, il aurait des choses 
à dire, mais il le dira à € qui 
de droit » et surtout pas aux 
Journal st défendu par 
ses supérieurs. 
nellement nous avions 
appré direction de jeu, 
son autori nous aurions ai 
savoir ce qu'un arbitre éprouve 
comme impression humaine 
qgüand il dirige sa première 
finale de Coupe de France, 
mais € c'est défendu », M. Fau- 
cheux obéit. 

Non, il n'est pas apparenté au 
fameux champion cycliste. 

Non, il n'a is été un 
grand/joueur de football mais 
Îl a talé du ballon, 

Oui, il est marié, il a trois 
enfanis, dont l'ainé, le garçon, 
a tâté du ballon, mais les êtu- 
des, le mariage. 

Non, il m'est pas vieux 4 
45 ans, bon pied bon œil. 

Oni il a dirigé des matches 
Internati ux :  Portugal-B. 
gique, Portugal-Brésil et Maroc- 
ÜRSS. 

Non, il n'a jamais arbitré des 
finales de Coupe, mais des 


eux m'a plus 


Depuis le début de la rencontre, il avait été le meilleur 
de son équipe, tout à la fois attaquant et ultime défen- 
seur. || courait partout, il multipliait les montées offensives, 
Polak avait même dû mettre en corner d'une tête déses- 
pérée sur un de ses tirs rageurs. Bref, il semblait avoir 
fait de ce match une affalre personnelle, car il voulait 
terriblement une victoire pour cette première finale. 


Et puis, ce fut l'incident : un ballon jeté au travers de 
la figure, un coup de point de l'homme humilié par ce 
geste. L'arbitre expulsa les deux hommes et Chorda s'en 
alla pleurer doucement dans son vestiaire, tandis que ses 
camarades terminaient le. match 


Bien plus tard, Chorda regrettait son geste. || but même 
une coupe de champagne avec. Dumas à la réception de 
« L'Equipe », avant de reprendre le train de nuit avec 
ses camarades. Car pour Bordeaux l'aventure était ter- 
minée. 


Maintenant Chorda qui a quand même prouvé qu'il est 
le meilleur arrière gauche français, ne pense plus qu'à ter- 
miner le mieux possible le Championnat et aussi il songe 
au match Hongrie-France qui se jouera le 23 mai à Buda- 
pest. À 25 ans, il n'a jamais été aussi fort. 35.000 Pari- 
siens ont pu se rendre compte de son étonnante facilité. 
Le malheur a voulu que ce charmant garçon ait eu un 
mauvais réflexe, 


grandes rencontres en Coups 
d'Europe, des Nations ou autres, 

Bien sûr qu'il est content 
qu'on soit content de lui ! 

Mais il ne peut rien dire sur 
l'incident Chorda-Dumas, rien 
sûr l'impéluosité de Robuschi. 

Ge n'est pas lui qui nous à 
dit que Dumas, £orse nu et 
Ghorda en veston, lui ont rendu 
visite dans son vestiaire et qu'il 
les a reçus en lenue d'Adam, 
Non, nous l'avons su, comme 
ça, en passant. Ils se sont axcu- 
sés sans doute ? 

M. Faucheux a une belle têto 
d'intellectuel, il s'exprime faci- 
lement, il a sûrement de la 
culture et du discernement et 
quelle belle interview j'aurais 
pu avoir si « on ne lui avait 


pas défendu de faire des dé 


Jugulaire, jugulaire, même 
pour un instituteur-détaché, il 
est défendu de parler en classe. 

I m'a di ans rancune æ | 
J'ai répondu : € N'en parlons 
plus ». 

C'était bien mon tour. 


Tony ARBONA. 


et ballons HUNGARIA 


Il a été finalement l'homme le plus/malheureux de cette 
finale alors qu'il aurait dû en être un héros, au même 
titre que les meilleurs des vainqueurs. 

Avant le match, joyeux, il avait dit « tout va très bien » 
avec l'air de celui qui ne craint personne, quiest sûr 
(ou presque) de son fait. || ne se doutait pos que tou 
ses_espoirs allaient sombrer sur ün stupide coup de poing 
Et au fond il s'en voulait terriblement de s'être ainsl 
laissé aller. À la réception de « L'Equipe » Chorda vint 
dire à l'arbitre, M. Faucheux : « Au fond, en me sortant, 
vous. n'avez fait que votre devoir». Curieux garçon qu8 
ce Chorda, qui se fait une terrible réputation qui pourrait 
nuire à sa carrière, alors que c'est un des footballeurs let 


mieux élevés qui soient. 
Victor PERONI. 


De gauche à droite : DESCEORGES, TABERNER, RIVOIRE, RAMBERT, DJORKAEFF, HATCHI, 
DUMAS, MIGNOT (cap.), POLAK, LE BORGNE, COMBIN, AUBOUR, BEETSCHEN. 


VAINQUEUR de la COUPE DE FRANCE 1964 
ER : | avec chaussures 


Produit de France 


Fronce Football 11 


Bela Gutimann à : 


et les entraîneurs français > 


_ 
gs 
“ 


= 
Le 
à 
E7 


HERRERA SINIBALDI LEDUC 


font œuvre utile par Gabriel HANOT 


aire de ces vant et qui avaïent-remporté la plus facile des. vic- Stade Français, puis en Espagne, au Portugal et en 
PAT toires par #1; ce qui indique une qualification il s 

presque certaine au dépens de la France, pour la 
fin de la Coupe d'Europe des Nations. 


L'événement sportif le plus extraord 
derniers temps fut la victoire de lAutr 
Hongrie au stade du Prater, 1 à 0. Toutefois il convient 
d'associer au succès des vainqueurs l'entraineur qui, 
pour la première fois, était responsable de la perfor- 
mance des Autrichien 


Titres nationaux 


i p ñ La série n'est pas close, Les entraïneurs français 
Le fluide de l'entraîneur sont nombreux en Belgique où Pierre Sinibaldi a 


er conduit Anderlecht au championnat national, tandis 
ti, a déploré que ses que Delfour, Cornilli et Jean-Marie Prévost sont parmi 


Glorieux antécédents L'entraineur magyar, Lajos 


Joueurs aient paru au'stade du Prater frappés de stu- les techniciens fidèles du pays. 
F < peur et d'immobilité. Le 
Bela Guttmann est loin d'être un novice 11 avait compatriote Bela Guttmann, > uisse Romande, les elubs se sont aitachés des 
exercé ses talents en Amérique du Sud où il avait Lect HE éncréer AE dhorme ineurs franc n Snella est rentré à Saint- 


wé l'entrainement de Penarol, qui avait 


après avoir conduit le Servette de Genève 
à la première Coupe du Monde des clubs et 


x fois au titre de champion, il a été remplacé par 
heureusement sans effusion de sang. Gageons ien Ledue, qui semble vouloir respecter la tradition, 

l'nen restera pas là et qu'il fera vite oublier à Skiba qui entraine La Chaux-de-Fonds, rival 
près de 60 ans le long passage à vide qu'a subi le redoutable pour le Genevois ; quant à Luciano, dont 


1 entraîne, auprès de liquelle il si 
r un fluide magnétique, en lieutenant de str 


il n'avait pu résister 
premiére rencontre, soldée par un match’ nul à Mon- 


tevideo. Bela Guttmann avait pris se revanche avec fameux « WUNDERTEAM > autrichien, depuis la gloire on dit qu'il rentrera en France à la fin de la saison, 
Benfica de Lisbonne, qu'il avait conduit au succès, en de Hiden, Sesta, Nausch, Gischweldel. Binder, Schall, il a gagné la Coupe de Suisse avec Lausanne et Hum 
1961, lors de la finale jouée à Berne et gagnée sur Hülil et J à al a réussi l'exploit de faire monter Neuchâtel de 
Barcelone 3 à 2. division en re division au bout de deux ans. 

Ce n'était là qu'un travail d'approche, enr cet Des Français exercent la profession d'entraîneur dans 
ancien ressortissant de la monarchie austro-hongroise Herrera en France ? d'autres pays. Ainsi Elek Schwartz est entraineur n: 


earessait le rêve d’être entraîneur à Vienne, pour faire jonal en 


: entra bllande, cependant que par une svrte 
plaisir à sa femme, Viennoise de naissance, où plutôt d'échange le N ë 


rlandais De Vroedt, après avoir été 


d'adoption, et qui croit fermement que la vie ne vaut Le fouthall autrichien se réjouit d'utiliser les ser- joueur au Havre AC. est devenu entraineur de ce 
d'être vécue que dans la ville des valses de Strauss et vices de Guttm qui est Hongrois. C'est ce club maritime ; pour continuer la même comparaison, 
Guttmann m'a souvent dit, en Amérique du Sud et si l'Allemand Helmut Schoen, second de Herh indiquons que les Français Louis Hon et Marcel Do- 
au Portugal: < Je tiens à être entraineur à Vienne, devenait entraîneur de l'équipe de France ! mingo sont entraineurs en Espagne, cependant que 
bien que j'ai été sélectionné olympique hongrois en Mais des entraineurs français il y a bon nombre et l'ancien joueur de Rennes, Salvador Artigas, qui est 
920. en effet, que je montrerai de quoi je de classe, tant en France qu'à } ger. Le plus actif Espagnol, est entraîneur des Giron, Bordeaux 
suis capable, plus encore qu'au Brésil, J'ai renoncé de ceux qui travaillent hors de nos frontières est qu'il a conduits à la finale de la Coupe, jonée et per- 
définitivement à Budapest et choisi l'Ouest une fois Hélénio Herrera, qui est en passe de gagner le cham- à Colombes contre l'Olympique de 


pour toute: je 1964, avec l'Internazionale de 


CELL 


Il a commencé à le prouver et il n'en restera Ê et e: Ainsi, au-delà de nos frontières aussi bien que chez 
= là, puisqu'il an réussi, avec une équipe qui compre- ses mérites en Amérique du Sud, plus précisément e nous, les entraîneurs français se distinguent, et font L 
Ë nait, certes, Nemee, mais aussi beaucoup dé jeunes Républi Argentine, où ses parents avaient projeté œuvre utile, et il est raisonnable de leur necorder la 
= butants comme Siala et sam, à damer le pion à de se fixer avant de s'installer au Maroc, tandis que, con ce sans tomber, à la première oc on dans É 
É des vedettes telles que Albert, Tichy et Gorocs, qui lui, faisait carrière de joueur à Charleville et au Red le plus sombre défaitisme, ce qui est le cas actuelle- È 
Ê avaient fait merveille à Colombes huit jours aupara- Star avant d'exercer la profession d'entraineur au ment. Ê 
ET | 
DivISION 11 COMPOSITION DES EQUIFES Burs RECETTES commeNTaIRES MEILLEURS JOUEURS 4 
Red Star 2 (1) | ne sram, — œussepn — xivero, pavion, decker — Murano, Se |aimrit N son eut qu'un nontre Jilié | Maman MA CE ONE 
Oliver — Munoz, Novarro, Oriot, Rodighiero, Perez. — Entr. : Avel-| 42 Rodighiero (RS) 281 spect. | d'entreprises offensives et concédn un but... | Rodighiero. 
Sochaux 2 (0) |lansan. Te Leroy (8) | Après le repos, le Red Star, fort de son 
84 Bchmit (8) Arbitre : | avance, conduisit le jeu un bon quart d'heure | SOCHAUX. — Andrieux, 
Su tret SOCHAUX, — Wende — Andrieux, Mola, Gester — Kristie, Latron | #7 Rodighiero (RS) M Zussck % que es Sochaiens m'entreprenent un | Mol, Krlstic, Latrun, Le” 
du 16 février) — Leclere, Bourdonele, Liron, Leroy, Schmit, — Entr. : Hug. | renversement de situation qui leur valut un | roy, échmit, 
résultat nul. 
Cherb, 1 (1) CHERBOURG. — Castel — Seddek, Sbroglia, Simon — Gosselin, 7270 De graves incidents émalllèrent la ren-|. CHERBOURG. — Sbro- 
Globez — Lekkak, Jublot, Fouillen, Lion, Bolis. — Entr, : Rummelhardt. 3153 spect. | contre : Dessons, mis hors de combat, Mar- | #lia, Goselin, Fouilien. 
32 Fouillen (C) cialis, expulsé du terrain par l'arbitre, Près 
Montpel. 1 (0) | monrreuem. — pesons — Aubert, Mandaïon, Mesas — mare, | 4 Cuimette (M) POP EC RE US RE 
|Augé — Ferrer, Calmette, Archimbeau, Marcialis, Durand. — Entr. : M. Pelit |la seconde mi-temps du match qui s'acheva | daron, Archimbeau, Du- 
Gate avancé | AU dans une atmosphère de corrida... rand. 
au 24 mai) 
1 NANCY, — Ferrero — Sturma, Merschel, Amanieu — Chevalier, 306 F Deux buts de Valentek (un par mi-temps) | NANCY. — Mersche 
Nancy2 (ne nt nn eds ne cernes 1300 sect, | ont concrttisé une domination mancétenne qui | Chevallier, Santier, Vi 
Forbach 0 37e Valenteke PUR exDiuMe OuLe mamie Diateoun pus Miel 
orbacl FORBAOH. — Bachorts — Urbanlak, Biesanskl, Leininger — Konrady. Te Valentek arbitre : | nette encore que ne l'indique je acore, Nancy 
Koval — Housselstein, Wiecsorek, Salladare, Sinnes, Gricr. — Entr. M. Morelo | réalisé un trés bon match face à une| FORBACH, — Bachortz, 
{Match remis | Dupai formation forbacholse très décevante, 
qu 26 Janvier) 4 
Béziers O (0) BEZIERS, — Halrabedian — Layagne, Masini, Pacerias — Griffithe, Face À une formation aixoise rapide, com | BEZIERS, — 
Cuxae — Diouf, Canal, Brahim, Vidal, Bacquier. — Entr, : Pleimeiding. 2 Dauer 1332 F piéte et supérieure en technique, Béziers 
ñ Bt Casolari 814 spect. | s'est nettement incliné, Jusqu'ab repos l'issue | AIX. — Nagy, Ross, Ri- j 
Aix 4 (1) AIX, — Nagy — Rossi, Plante, Reyelll — Richard, Plazn — Le 58 Richard du match resta indécise. Par la guite, Aix |ehard, Casolari, Cassar, 
Donche, Veran, Casolari, Cassar, Béné. — Entr. : Hercieg, 15e Séné Arbitre : | conduisit le match à sa guise, marquant trois | Séné. î 
outcn remis M. Comté | buts en vingt-cinq minutes. Î 
du $ mars) Î 
Matches Terrain Alverse Buts 9. Limoges … 29 30 11 7 12 8 3 3 3 4 9 4 s | 
Clubs PR GENE NP QG NP, p. @ |10. Aix ..... 28 30 10 8 12 13,44 «Joe D: 38 H 
ï = 204 1. Red Star. 28 29 10 8 11 PS COTES Er 43 50 | 
12: Cherbourg. 27 31 8 11 12 6 6 4 2 5 8 49 59 | 
T. Lie os 4/20 ESS 1 "0 “4 “4.5 53 24 | 13. Besançon : 25 29 7 11 11 MDT,12.. 0 4 9 37 44 
2. Sochaux . 39 30 15 9 6 9 3 2 6 6 4 54 35 | 14. Noncy 25 30 10 5 15 BOSS 2:25 40 53 
3. Marseille . 38 30 15 œeT Ÿ 3 2 8 1 5 54 40 15. Forbach 24 29 6 12 5 8 2 1 A ® 26 35 
4, Metz .... 37 30 14 9 7 9 4 Sas 26 31 37 | 16. Connes 23-29 58 71 14 7 2 4 1 5 8 39 47 
5: Toulon se 33-30 15 3:12. 19 142, ME 2810 471 39 | 17. Boulogne … 23 30 8 7 15 7 2 6 15 9 42 53 
6. Grenoble . 32 30 11 JO 9 SAR à NU 36 29 | 18. Béziers … 18 29 5 8 16 4 4 5 1 41 21 38 
7. Le Hovre 0 32% 30 12 (8410 7 5 3 5 3 7 53 49 
8. Montpeil. ; 32 31 11 10 10 9 3 4 2 7 6 48 54 536 536 195 146 193 139 73 56 56 173139 712 772 
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NCY-FORBACH (2-0) 


MERSCHEL A RÉVEILLÉ NANCY 


NANGY. — In 
moins de quatre anciens Forba- 
chois dans l'équipe nancéienne 

qui recevait les finalistes de la 

oupe Drago, en un match de 
< rattrapage » du Champion- 
pat: le gardien Ferrero, l'ar- 
rière central Merschel, et les 
avants, Moy et Sérafin. Est-ce 
sous jeur impulsion que les 
Nancéiens ont perdu ce lym- 
hatisme, cette passivité, qui 
eur valurent coup sur coup, 
gen défaites humiliantes sur 
eur terrain, en face de Cher- 
bourg et de’ Béziers ? Toujours 
est-il qu'à l'image de Merschel, 
en état de grâce, et sous l'im 
ulsion de Chevalier, très brile 
ant, les Nancéiens ont, en! 
fait plaisir à leurs derniers 
supporters. Leur victoire a été 
ette, franche, sans histoire, 
ucoup plus complète que ne 
l'indique le score. 

Ferrero, complexé par les 
huit buts encaissés, au cours 
des deux dernières nocturnes, 
appréhendait ce match, et a 


ave pas 


même demandé à en être dis- 
ensé, Mais Zatelli voulant 
émoigner qu'il lui gardait toute 
sa confiance, avait exigé qu’il 
tint sa place. Eh bien ! Bruno 
a passé une très bonne soi 


Mis à part trois corners bien 
tirés par Gricar, et qui l'obli- 
gèrent à sauter, le goal nan- 
Céien dut attendre la 67 mi- 
nute pour arrêter le premier tir 
qui fui soit adressé par un 
avant de Forbach! Encore le 
fit-il de pled ferme, à bout de 
bras, sans avoir à bouger le 
reste du corps. 

Bachortz, par contre, ne 
chôma pas et fut certainement, 
de tous les joueurs, le plus sur- 
mené de la partie. 

Longtemps {l parut devoir 
éviter le pire À son équipe, mais 
les deux buts qu'il encaissa 
étaient de ceux que le meil- 
leur des gardiens ne put que 
regarder au passage. 


P. PELOT. 


CHERBOURG - 


MONTPELLIER (1-1) 


TROP NERVEUX MONTPELLIER 


CHERBOURG. — Voici peu 
de jours, Montpellier avait déjà 
æu des soucis par le fait de l’un 
de ses joueurs, Mesas. Il de- 
vait, devant Cherbourg, en avoir 
davantage par la faute de Ma 
cialis, que l'arbitre, M. Petit, 
eut raison d'expulser. 


Nous n'avions jamais vu, À 
Cherbourg, une équipe menacer 


un arbitre, et les Montpelli 
rains nous auront donné une 
idée de ce que peuvent faire 
des footballeurs qui ne savent 
pas maîtriser leurs nerfs. Car, 
si Cherbourg se laissa souvent 
imposer le jeu de l'adversaire, 
ÀL faut reconnaitre que ses élé- 
ments eurent souvent le souci 
de ménager leurs tiblas, plus 
que celui de taper dans ln balle, 


La rencontre Cherbourg-Mont- 
pellier, ayant l'avantage d'être 
Sans enjeu grave, aurait pu 


fournir un joli spectacle. Or, 
nous avons eu la preuve que les 
hommes de Favre n'avaient pas 
digéré leur défaite de l'aller 
(3-4) et que trop d'entre eux 
avaient les nerfs à fleur de 
peau. Dommage ! 

De tous temps, nous avons 
toujours été aimables envers 
des clubs qui viennent à Cher- 
bourg, mais nous n'avons pas 
le droit d'être tendre à l'égard 
des protégés du Chanoine Bes- 
sède qui, pour certains d'entre 
eux, doivent par trop aimer 
les ‘« corridas >. 

Les Cherbourgeoïs peuvent 
remertier leur avant centre 
Fouillen_ d'avoir, une fois de 
plus, fait étalage de sa classe, 
ainsi que leur capitaine Sbro- 
glia, qui permit à son équipe 
de conserver son sang-froid, 


A, PICQUENOT. 


BÉZIERS-AIX (0-4) 


AIX A MIS BÉZIERS * K.-0. ” 


BEZIERS. — L'équipe d'Aix 
sattendait-elle à une pareille 
fête? Elle pensait, sans doute, 
qu'il lui faudrait s'employer 
mergiquement _ pour ramener 
fn point de Béziers, après avoir 
subi les assauts impétueux d'un 
adversaire fort de sa nette vic- 
toire, à Nancy. 


Et voilà que cet adversair 
qui avait commencé la rencon 
dre asser agréablement pour ses 
Supporters, prenant l'offensive 


Aux collectioneurs 
de programmes 


Pour satisfaire le désir des coïlec- 
tionneurs de programmes la Fédéra- 
tion Française de Football à fait 1m 

Einer Un supplément du programme 
e la Finale de la Coupe de France. 

On peut réclamer l'envoi d'un où 
plusleurs exemplaires de cette magnir 
que plaquette-souventr de 39 pages, 
x couleurs nationales, à l'adresse 
suivante : 

M. André Oarmont, Publi'Nota 

li, rue de Paradis, Paris (10°) 

Joindre pour Jes frais 2 F 50 en 
timbres-poste (10 timbres à 0 F 25). 

Ajoutons que le programme est 
vendu au profit des œuvres sociales 
de la Fédération Française de Foot- 
ball, et qu'un numéro de 4 chiffres 
fiauks à la trolslôme pago de couver- 
ture: 

O'est le tirage au sort de la Loterie 
Nationale du 27 mai 1954 qui dési- 
gnora les numéros gagnant uno tri- 
bune 4 pour assister gratuitement au 
Premier match international de Is 
£alsoh prochaine, 


avec confiance, allait être 
ébranlé par un premier but 
lutôt décevant : sûr un corner 
é par Cassar, la balle 
renvoyée par la poitrine de Ca- 
solari échoua dans les filets, 
sous les regards des Biterrois 
qui se génaient ou se trouva 

ris à contre-pied. Ensuite, 
l'équipe locale se décomposa 
littéralement, quand le même 
Casolari, avec une plus grande 
part d'initiative celle fois, eut 
fusillé Hairabedian en conclu- 
sion d'une contre-attaque vi 
ment menée, 

Le découragement des Biter- 
rois, habitués à une bien plus 
grande imperméabilité de leur 

éfense, fut tel, qu'ils en ar 
vèrent à être surclassés en fin 
de match par des adversaires 
auxquels {ls avaient tenu tête 
pendant cinquante minutes. Ils 
laissèrent à leur supporters une 
impression que ceux-ci vou- 
draient oublier le plus tôt pos- 
sible. 

H serait injuste cependant, 
qu'ils perdent le souvenir de 
Vexhibition fournie par les 
Aïxois qui, sous l'impulsion de 
Cassar, remarquable leader, ont 
joué en excellente équipe pro- 
fessionnelle. 

André MAU 


jen 


Matches amicaux 


“Marsellle b, Monaco 
Guadalajara b, Lille 


COUPE DRAGO 


Leroy (à dr.) 1 
le puncheur s0- 
cholien. 
(Ph, J. Boislème) 


VAINQUEUR DE REIMS, 
SOCHAUX EST ENCORE EN FINALE 


MONTBELIARD, — Les 10.251 spectateurs qui agsistèrent à Sochaux- 
Reims admettront difficilement les flèches décochées fréquemment à la 
Coupe Drago. La confrontation de deux équipes, dont les voies risquent 
de se croiser en championnat, donna lieu à un duel haut en couleur, 
disputé avec intelligence et vivacité, un duel qui se traduisit par sept 
buts d'excellente facture, et acquis dans une ambiance de correction et 
de régularité, L'absence de Rodzik, Vincent et Sauvage affa 
doute la formation champenoise, Mais les Sochaliens souf 
aussi de l'absence de Quittet. 


Sans jouer comme une équipe parfaitement armée pour la Première 

Division, l'intraitable Molla et ses camarades donnèrent une excellente 
réplique et, sur l'ensemble de la partie, Âls soutinrent à leur avantage 
la comparaison avee l'excellent Kopa qui multipliait les ouvertures, et 
avec les co-équipiers de celui-ci qui s'engagèrent dans un véritable match- 
poursuite, 
Après que Leroy, tireur d'élite, ait, de trente mètres, égalisé À la 
45* minute du premier but marqué par Bourgeois, il y gut un grand 
nombre d'offensives engagées de part et d'autre, et également un grand 
nombre de buts réussi 


ur une contre-attaque la! par Bosquier, Latron s'offrit une 
magistrale échappée qui se termina par un tir imparable, L'égalisation 
de l'ailier droit rémois Gaïdoz ne freina aucunement l'élan des « Lions », 
puisque Liron ét Schmit (75° et 78‘) assurèrent à Sochaux une confor- 
table marge de sécurité, Reims, qui ne s'avoua jamais vaincu et soutint 
l'intérêt de cette demi-finale, réduisit l'écart par Gianella (8%), mais ne 
put faire mieux, et ne parvint pas à obtenir le match nul. 


1.-M. MAULPOIX. 


DIRECTEMENT DU FABRICANT 


SEULEMENT POUR LE 
LANCEMENT EN FRANCE 


tretien 


Frais de douane 
et d'expédition compris 


d'avance.) Prière d'indiquer le voltage désiré, 6 mois de garantie. 


2 
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COGNAC 


DENIS MOUNIE 


AUTRE UC UM UT AMEL Ÿ 


| LE PISTOLET PULVÉRISATEUR A PEINDRE ÉLECTRIQUE | 


Indispensable pour tous les travaux à la 
maison et à l'ateller ainsi que pour l'en- À 


compresseur direct par simple branchement 
d'une prise de courant, 


11 suffit de remplir le réservoir avec du 
vernis pour pouvoir travailler proprement et 
sans effort. 


Indispensable pour peindre bois et métal, 
pour passer à la chaux les murs et plafonds, 
pour les hulles de toutes sortes, pour pro 
duits antiroulies, pour les produits antipara- 
sitaires et tous autres fluides, etc. 
Garniture complé 
cleur, réservoir métallique, câble, prise de 
courant, mode d'emploi en français et coffre 
en matière plastique, 
En ce moment encore, le délai de livraison 
n'est que de 30 jours environ, sl vous adres- 
ser votre commande immédiatement. 
Dans la mesure où les etocke suffisants, expédition immédiate, Vous ne palerez que 8990 F contre rembour. 
sement, sans autre frais. Frais de douane et d'expédition compris, (Prière de n'efféctuer aucun versement. 


Rédiger la commande si possible en lettres capitales. 


PAUL KRAMPEN & CO. OUTILS ET MACHINES 


5072, LEICHLINGEN — FORST 236 — ALLEMAGNE 


FORBACH - 
LENS (2-1) 


L'HUMBLE 
FORBACH 


BOURREAU 
DE LENS 


FORBACH. — Comme Angers 
Hi n'y,a pas bien longtemps, 
Lens"s'en est retourné battu à 
la régulière, L'équipe lensoise 
ne peut même pas invoquer 
l'excuse de l'absence d'un de 
ses éléments, ear elle évolua au 
complet. En réalité, elle déçut 
sur toules les lignes, peut-être 
parce que le onze de _Dupal, 
Survoli& jouant un football 
excellent, ne lui permit jamais 
d'être elle-même. Aussi, la dé- 
fense lensoise commit-elle faute 
sur faute, à l'image d'un très 
faible Dobat, incapable de blo- 


quer parfaitement une seule 
balle. 

Si la défense des visiteurs 
être 


&ait si nerveuse, c'est per 
parce que le généreux 
et le vif-argent, Salladare, l'ont 
harcelé sans cesse, Mais que 
dire alors de la + terrible » 
attaque des Lensois qui ne jus- 
tifia jamais sa réputation, Elle 
fut une déception totale, en 
particulier Lech, qui fut tenu 
par son garde du corps, le 
rapide et hargneux Urbaniak. 
Oudjani et Deloffre, ballottés, 
sevrés de la balle par leurs 
yables adversaires, reno: 
cèrent bien vite. Seul, Sénac 
battit courageusement jusqu'au 
bout. C'est surtout le manque 
de volonté et l'absence d'enga- 
ement que Fruchart reprochera 
le plus à ses hommes, dont la 
technique sautait pourtant aux 
yeux de tous. En un mot, l'en- 
ihousiasme était du côté des 
humbles, de ceux qui-ont la 
plus grande fringale de gloire, 
et de succès, c’est-à-dire, du 
côté d'un Forbach beaucoup 
moins blasé, et c'est justice 
qu'il ait remporté la vicloire. 
Lens avait pourtant bien dé- 
buté, À la 7° minute, sur coup 
frane au dix-sept mètres, consé- 
eutivement À une charge sus- 
ecte de Kowal sur Oudjani, 
énae décocha un tir vicieux, 
qui surprit lout le monde, ÿ 
compris Bachortz, gené par le 
mur, Sinnes égalisn le plus 
logiquement du monde, grâce à 
un fir époustouflant de force, 
de préision et de soudaineté. 
A la suite d’une série de passes 
des avants forbachois le Franco- 
Argentin, Salladare, marqua 1e 
but de la victoire de façon tout 
aussi magnifique. 
A.-J. BOULLIUNG. 


machines. Utilisation sans Ÿ 


, avec pulvérisateur, gl- 


7 7) 


ET REVOICI 


LE CHAMPIONNAT 


Saint-Étienne : attention à Nantes 


Le Championnat reprend ses 
de France et avant un nouvel arrêt à l'ocea 
des Nations, Hongrie-France. A 
‘défendre son avance à Nantes où l'équipe n'a été battue qu'une foi 
terrain — par Monaco — et fait une fin de saison assez sensationnelle. Mais Saint- 
Etlenne n'est paé la seule équipe de tête à se déplacer, puisque son second, Lens, sera à 
nt jamais été très heureux dans la capitale. 
Lyon, aura besoin de prendre 


Etienne } 


Paris L'hô 
D'autre part, le Rac 
deux points pour e 
venger d'un certain 


2 


Plus favorisé, Monaco recevra Nîmes. Les 


du Racing. Or les Lensois n° 
x, qui aura joué le mercredi soir 
er de sortir du tunnel. Et ausi les Pa: 


(Wictor PERONI) 


après un entracte dû à la finale de la Coupe 
n du match retour de la Coupe à 
ette 32° journée de la compétition, Saint- 


dr 


cours de 


posture, joueront là un match eapital. 


Ce seront done les trois grandes rencontres de la journée, 


urope 


Sur son 


mois, qui sont également en mauvaise î ; 


En Deuxième Division, le match du jour sera le choc Metz-Murseille qui opposera 
Jes deux futurs « barragistes » qui n’ont pas encore tout à fait perdu l'espoir de pren- 
dre la deuxième place, celle qui compte pour l'accession automatique, et qui est occupée 


par Sochaux. Or Sochaux recevra Forbach et 


urprise. 


Quant au leader Lille, 11 jouera À Limoges et devra se méfier. 


ble 
q 


fois. 


voi: 
disposé de Rennes. 


@ LYON (4) - 
ANGERS (8) 


M noir, auro-t-il récu 
fotiques ? 

concéder le match 
ur 4On terrain devant Moneco 


LA SAISON DERNIERE : 
Lyon por 3 8 0, le 6 
1962. 

LE PRONOSTIC DE MICHEL LE- 
BRET 1 Lyon par 3 à 1, 


EN DIVISION Il 


@ NANTES (9). 

SAINT-ETIENNE (1) 
NANTES, qui vient pour sa derni 
remporter une victoire à N 


définitivement à l'abri d'une surprise désag 
ur son terrain, Nantes n'a encore perdu 


DERNIERE PERFORMANCE 1 vic 
Baint-Etienne par 4 à 0, le 8 septembre 1962, 


capitaine de Lyon 1 


C'était le 26 
Championnat 
Lens 


e sortie de 


ice, est maintenant 


BAINT-ETIENNE en retrouvant René Ferrier 
a renoué avec ses grands succès. Les Stépha- 
pour leur dernier match, ont facilement 


ire de 


LE PRONOSTIC 
D'AIME  MIGNOT, 


Nantes par 2 à 0. 


@ TOULOUSE (5) - 
REIMS (16) 


TOULOUSE, équipe osser fon- 
tosque, s'est pour son dernier match 
foit battre. de justesse à Nimes 

REÏMS o connu sur son terrain une 
très sévère défaite devant Volen- 
aiennes. Pour Reims, lo situation 
«st dramatique 

LA SAISON DERNIERE : victoire 
de Toulouse por 3 à 2, le 2 dé- 
éembre 1962 

LE PRONOSTIC DE JEAN CORNU: 
match nul 1 à 1. 


emble ainsi à Pabri de toute mauvaise 


ût 1962, lo deuxième journée du 


la saison den 
Colombes. Les Lensois avaient perdu 
2 à 1. Voici Oudjoni, balle au 


@ VALENC. (6) - 


VALENCIENES, deu 
dentiong-Kong; sa 200 
rencontres de 


re, le Racing rece- 


d, fonçont 
yeux de Lercnd qui occourt, 


© RACING (17) - LENS (2) 


LE RACING vient, pour ses deux derniers 
matches, de battre Reims et le Stade Français, 
mais son classement est encore fort précaire el 
il lui faut d'autres succès pour essayer d'as- 
surer son maintien en Division I. 

LENS n'est jamais très heureux à Paris, mais 
au match aller, cette saison, les Lensois ont in- 
fligé une cuisante défaite aux Parisiens (10-2). 

LA SAISON DERNIERE : victoire du Racing 
par 2 à 1, le 26 août 1962. 


LE PRONOSTIC DE LUCIEN JASSERON : 
victoire du Hacing par 


Tous les matches dimanche 15 heures 


ST. FR. (14) ROUEN (7) 


derire à Role Las 
LE STADE FRANÇAIS, oprès une 

brillante série qui l'avait plocé ou ROUEN, après une très 

milieu dé tablaou de clémement,  défoile à Nentes s'est for 


reste aur trois défoites consécutives 


LA SAISON DERNIERE : match mul Peltu. 


0-0, le 23 septembre 1962. 
LEPRONOSTICD'ANDRE 
CHORDA 1 Valenciennes 3 à 1. 


@ METZ (4) - 
MARSEILLE (3) 


METZ 


un match déterminar 
selle pour le sprint 

MARSEILLE, aprè 
avait porté son 
connait une p 


vient de subir une nette 
Montpellier et a perdu la deuxième place, Jouera 
qui peut le remettre en 


al. 


beaucoup de peine à battre Cherbourg. 


DERNIERE 
1àlleto 
PRONOSTIC : m 


@ LIMOGES (9) - 
LILLE (1) 


LIMOGES vient de foire motch nul 
Forbach el samble 4e raprendre 
letlement. Voudra réaliser l'exploit 
le vaincre le lecder. 
LILLE o remperté aur sen terroïn 
ne difficile Victoire ecnire Aixcen- 
LA SAISON DERNIERE : victoire 
Bo Lille par 1 8 O le 2 fin 156 
PRONOSTIC + mofch nul 1 à 1 


14 Fronce Football 


PERFORMANCE : match 


@ CHERB. (12) - 
TOULON (5) 


très dif 


de Rouen par 1 à 0. 


@ SEDAN (15) - © RENNES (11) - 


BORD. (10) 


SEDAN lutte pour éviler la de JAN epenail. actupilemes 


LA SABON. DERNIERE: victoire 
ue FaONSsrIe 
PRONOSRC 1 Rennes 211, 


racheté devont Strasbourg nettement 
LA SAISON DERNIERE: victoire 
PRONOSTIC 1 motch nul 2 à 2. 


@ MONACO (3) - 
NIMES (13) 


MONACO, à trois journées de la fin du cham- 
pionnat, a quatre points de retard sur Saint- 
Etienne, mais les Monégasques vont jouer le 
tout pour le tout, Tant qu'il reste des points en 
jeu, tout est encore possible. 


NIMES a remporté sur son terra 
victoire devant Toulouse et semble 
une fin de saison particulièrement pi 
gré la forme de Charles-Alfred. 


LA SAISON DERNIERE : vicloire de Monaco 
par 4 à 1, le 31 octobre 1962. 


LE  PRONOSTIO 
DE MARCEL AU- 
BOUR Monaco 
par 241. 


@ STRASB. (12) 
NICE (18) 


STRASBOURG qui vient de 
toire botire nattement nest pos êne 
fur core rossuré sur sen ovenir immés 


défaillance, ma 
did et a besoin de prendre 
moins deux points, 

NICE est pr 


core les borrages 
LA SAISON DERNIERE: v 


vier 1963. 


bourg por 3 à 


3 


où 


sement condamné 
à la deuriime diiuon mais Vie ape 


cire 
de Strasbourg par 7 à 0. le 27 ions 


vidoire de Strass 


défaite à deu 


une excellente série qui 
équipe à Ia deuxième place, de Sochaux par 3 à 2 
ode de fléchissement et a eu 


@ SOCHAUX (2) - 
FORBACH (14) 


SOCHAUX vient de rempe 
vicloire à Cannes qui 
FORBACH a été tenu en échec 
sur son terorin par Limoges 
réolise souvent d'étonn 

ot 


LA SAISON DERNIERE : vicioire 


PRONOSTIC: vicloire de So 
choux 4 à 2 


mul @ GRENOBLE (6) « 


BESANC. (13) 
GRENOBLE vient de connaître une 


BESANÇON s'est foit battre sur 
sen terrain per le Red Star. Connoït 
une péricde de fléchissement, 

DERNIERE PERFORMANCE: Vice 
foire de Grencble par 5 à 0, le 
6 moi 1962 
ONOSTIC: victoire de Gre- 

24 


@ LE HAVRE (7) - 
CANNES (15) 


LE HAVRE, oprès une période de 
redressemenf, a de nouveou perdu 
lé contact ovec les äquipes de: fête. 

CANNES Vient de se faire battre 
chez lui por Sochoux 

LA SAISON DERNIERE? victoire 
du Havre par 4 à O, le 17 mars 
1963. 

PRONOSTIC : Le Havre 2-0. 


@ BEZIERS (18) - 
MONTPEL. (8) 


BEZIERS. vient de remporter une 
victoire fort spectotulaire à Nancy, 
maie s'eut éeroulé devont Al die 
manche dernier. 

MONTPELLIE) 
et des bas 'e 
pris devont Metz. 

DERNIÈRE PERFORMANCE; vie- 
teire de Montpellier par 3 à 0, le 
30 août 1959. 

PRONOSTIC + match nul 0-0, 


cprès des _houts 
splendidement r6- 


TOULON est l'équipe dont lo fin 
de saison pareît la plus pertutante, 

LA SAISON DERNIERE : : moich 
nul 1-1 le 2 décembre 1962. 


PRONOSTIC: Cherbourg 3-2, 


IL Y A AUSSI 5 Mercredi soir, LYON-RACING remis du 4 ao 


CANNES remis du 8 mors, 


@ RED STAR (11)- 
BOULOG. (16) 


LE RED STAR Vient de 
cing_ points en 
quotre à l'extérieur 

BOULOGNE, pour son dernier 
match, à réolfsé un excellent motch 
nul où Hovre. 

LA SAISON DERNIERE : 
du Red Stor por 4 à 1, le 25 no 
vembre 1963 

PRONOSTIC : vicloire du Red Star 
por 3 8 1. 


jgner 
motches dent 


@ AIX (10) - 
NANCY (17) 


NANCY ne paroit 
coup de rossort et vient d'essuye 
Une lourde défaite chez lui, 
LA SAISON DERNIERE : moich nul 
8 1 le 25 cciobre. 1962 
PRONOSTIC à victoire d'AÏx por 
sr 


L. — Jeudi, RED STAR- 


I est évident que sambert serait 
le parienaire idéal do Combin. En 
cas de non sélection de cs ders 
nier, il fauérait à l'équipe de 
France un homme vraiment capas 
gne de l'Ouest, il y a deux clubs ble de distribuer des balles aux 

Melderich et Schalke 04, qui ne cor uvants de pointe : Théo 
respondent pas à des noms de Car tout n'est pas perdu dans 
villes. celte Coupe d'Europe des Nations. 
Où sont-ils situés? De même Le maich-retour sera très difficile, 
qu'Aston Vila, en Angleterre ? mais, à défaut de qualification, la 
M. CHEVALIER, Frante peut arracher un troisième 

PARIS match. » 

Le F.C. Schalke 0 est un 
club de Gelsenkirchen ; Mel- 
derich S.V. un club de Duls- 
bourg et Aston Villa un 
club 4e la banlieue londo- 
mienne, 


Précisions 


Dans le Championnat d'Allem 


ET SES LECTEURS 


Un téléspectateur déçu, 
LANDERNEAU (Finistère), 


bilités, faire presson sur la FAP. 
pour faire accepter une équipe de 
France jeune et dynamique, faite 
d'athlètes. » 


après Combin, les Hongrois 
souffriront à Budapest. Laissons 
Combin à son optimisme. Les Hon- 


Guy FOURNIER, Tout n'est pas perdu 


à Bordeaux, 


Réflexions après France-Hongrie 


Le dernier France-Hongrié m'amèné à vous exposer ces trois 
sujets de réflexion 
lo L'atiitude délibérément hostile du public parisien envers 


A 8 pour H. Guérin, alu que ME Bou © pulne mets Had comme se daube de Prante, 192 dulques 
Dragon ent perjtttément hoquentes Je ne onnais pas are loge et Langler (dont lei à Eond” avant centre, alors quil 7 années, furent sablalahantes. … d0 
sonellement Cossow, mais je ne crois pes me tromper en Aibutions s0hC plus (obieures) sont quelques années seulement, À Théo el Douis, remarquables Wéchul 

ir} que u a # à ou ne sont pas des hommes hon- était le successeur de Jonquet au ciens. Je pense également à Wat- 

dentllesse et la simplicité mémes, C'est certainement. un Qu,ne son pas den hommes hon- it le successeur de Jonq k 

client Camara Jour des eue. Placé dans de. bonnes Fe D Re RS nr es pee 4 | ns se RS 
sondifons psychologiques, t'est un. buteur effivace, Enfin, ce le publie est en droit d'attendre Par contre, J'ai vivement approuvé niesk{ ne seralt pas Un mul. La 
qui ne gâ! ien, c'est tn joueur 4 Lo: POur- des responsables du football à la sélection de Combin. Mais ! n° Coupe du Monde est encore asses 


réient Sinspirer de nombreux Jootballeurs eh France. 

Dans ces conditions, je ne comprends pas et déplore 
tiude du publie de Colombes. J'admets qu'un public, qui a 
payé sa place, ait le droit de manifester ses sentiments, de 


s sont asser |éloquents à mon ny mais ce m'étmit pas de sn faute äu Monde. Vous Vous êtes ceriaie 

témoigner sa sympathie ou sa réprobation, IL n'a pas la nn 
£ o ue leur départ ne soulire RP ne paaMt di nement rendu comple que la pré 
doit de vacharner sur un joueur méme ‘malheureux, Cette Plus la moindre polémique et pour siffler lors de la présentation des Fest pas du tout 


attitude est d'autant plus regrettable que par sa négation 
même, elle a sensibilisé un joueur qui ne demandait qu'à bien 
Jaire ét qui, comme ü l'affirme lui-même, aurait certainement 
Dien jait si, au lieu d'être couspué, U avait été encouragé. Car 
4 ne sujfAt pas pour un athlète d'être en bonne forme phy- 
sique ei d'avoir parfaitement assimilé la technique de son 
sport et la tactique à appliquer, H lu faut aussi être en jorme 
moratement. Je dirais même que c'est indispensable, La pré= 
pondérance du moral sur la technique et même sur le auto= 
matismes a été particulièrement illustrée par Saint-Etienne, 
l'année où cette équipe descendit en seconde division. IL est 
tout de même remarquable de constater qu'à trois erceptions 
près (Bernard, Mekloufi et Guy), efceptions non négligeables, 
Certes, ce sont les mêmes joueurs qui, en trois ans, ont tou= 
ché le jond_de l'amertume et sont susceptibles de devenir 
champions de France de première division. Je pourrais en 
cure citer le cas de Douis, brillant naguère, modeste aujour= 
d'hut. Cela, le public de Colombes ne semble pas l'avoir com- 
pris bu. s'il l'a compris, et je veuz volontiers le croire pour 
Son entendement, ü ne pas cru bon de manifester sa Clair= 
voyance durant ce France-Hongrie, au cours duquel nos Tri- 
colores auraient eu bien besoin de son soutien, Cossou en 
particulier, qui aurait pu concrétiser sa vitalité actuelle en 
marquant Un second but qui aurait changé l'âme du combat 
sil avait été réalisé à un moment déterminant de la Ten- 
contre. Je ne suix done pas éloigné de croire que l'attitude du 
public parisien, outre ce qu'elle put avoir de discourtois et 
même de navrant, a été dangereuse pour l'équipe de France 
en ce sens qu'en refusant son concour moral, même à un seul 
de ses joueurs (et Dieu sait si les Tricolores avaient besoin 
de toutes leurs énergies en jace des Hongrois), elle à contri- 
Dué indirectement à accentuer sa défaite. Car je crois Cossou 
aincère, lorsqu'il dit qu'il aurait pu marquer un Ou deux 
Duts de plus sil avait été encouragé ! À l'a prouvé en. plu 
sieurs circonstances : 

20 Le nombre de spectateurs de France-Hongrig a été de 
3527. Ceci, et le nombre: guère plus important, voire médiocra 
des spectateurs des précédentes rencontres internationales dis- 
putées à Paris, m'ncite à me demander pourquoi ce: confron- 
fations ont toujours nécessairement Heu Gens la capitale ? 
Vous étudiez les causes du malaise actuel du football fran- 
guis. Je pense qu'une de ces causes est provoquée par le 
fait que le publie de province est sevré de bon spectacle. Je 
pense que ce France-Hongrie, disputé à Marseille, aurait attiré 
plus dé 40.000 spectateurs. Pourquoi ne pas décentraliser les 
grands moments de notre football, comme cela se fait en Es- 
pagne, où l'on joue aussi bien à Madrid, à Barcelone, à V 
Tence ou à Séville, ou en Tiaïe (Rome, Milan, Florence). en 
Suisse (Zurich, Bâle, Genève), en AUemagne (Hanovre, Dis- 
seldorf) ? Vous me direz qu'aucune capitale de ces pays n'a 
je personnalité aussi accusée que, Paris vis-à-vis des autres 
grandes villes de France. C'est certain, Mais est-ce suffisant 
pour concentrer obligatoirement tous les matches de l'équipe 
de France à Colmbes ou au Parc des Princes ? Avez-vous Songé 
au retentissement que pourraient avoir Un France-Espagne joué 
à Bordeaur ou à Toulouse, un France-ltalie à Marseille, un 
France-Suisse à Lyon, un France-Allemagne à Strasbourg où Un 
France-Belgique à Lille? La capacité des stades de ces villes 
eut au moins égale à celle des 35.000 spectateurs venus à Co- 
lombes. Ft quelle propagande pour le football dans ces ré- 
gions! Ce serait là un encouragement certain pour le public 
&e province qui ne demande qu'à vivre intensément les grandes 
rencontres de notre équipe À. Je suis d'autant plus à l'aise 
Dour écrire ce qui précède que je suis né à Paris. Je suis 
Dersuadé qu'une dés manières de rénover notre football et de 
reconquérir son public est de répartir équitablement les grandes 
confrontations internationales sur l'ensemble de nos régions ! 

do Votre optimisme à l'égard de l'équipé de France est à la 
Join réconfortant et rationnel. Vous tea remis les choses 
exactement à leur juste place. Vous avez mis l'accent sur ce 
qui aurait dû étre une évidence pour fous : notre formation 
ne pourait logiquement étre composée de meilleure manière. 
Donc le système de jeu et les joueurs ne sont en question 
dans cette défaite. Pas plus, à mon avis, que le sélectionneur 
et l'entraineur. Ce ne sont Das les hommes qu'il faut changer 
ni même les méthodes de jeu et d'entraînement (qu'il Jaut au 
Gontraire améliorer), ce sont les conditions dans lesquelles se 
pratique le Joofball français : championnat surchargé, struc- 
fures administratives (contrat du joueur) et organiques (COns= 
firution des épreuves) dépassées. L'équipe de France ressem= 
Dlait ce dimanche-là à un coureur de vitesse qui aurait effec= 
fué un 100 mètres et qui s'alignerait aussitôt après contre un 
athlète n'ayant pas encore couru. Comment voulez-vous qu'elle 
puisse gagner dans ces condions à cette époque de l'an 
Née? Si le championnat professionnel n'est pas élagué et 5 
V'élite n'est pas regroupée, nous allons au-devant de nouveaux 
déboires, quelles que soieñt la valeur et la volonté des joueurs, 
de lentraneur, du sélectionneur. 

C-L. PRIEUR, 


BANGUI (Rép. Centrafricaine). 


de critique M G, Verriest, car jo 
le respecte en iant 


Résultats éloquents 


«< A propos des hommes qui 
tiennent actuellement entre leurs 
mans les destinées de l'équipe de 


«Je vous 


tre mémoire. 


adrense 
pour vous dire mon  indignation, 
après ce France-Hongrie de sfnis. 


Pour ma part, 
un coup d'éclat, 
comme Nestor Combin au centre de 
la ligne d'attaque. On avait beau- 


France, fl me parait évident que coup parlé de 


la question qui se pose est beau- 
coup moins de 
lectionneur G.  Verrlest, 


l'échelon national. 
Eu effet, les résultats obtenus 


que l'on confie sans 
Donsabilités du football français à 
des hommes témoignant de bon #6 
de 


Combtn, Mais 
woir si le sé 


rder les res 


Jean WEBER, 


pas été très beuteux, Il manq 
à ses côtés quelqu'un pour l'épau- 
par ces derniers dans ce domaine ler. Or, Cossou en était incapable, 


équipes. En effet, 
pas heureux en équipe de France, 
c'est bien à cause de G. Verriest, 
psychologie et de continuité, qui le sélectionne 
qualités dont sont totalement dés 
Pourvus lex dirigeants et respanc 
sables actuels » ches qui manquent 
Rambert, Sauvage, 
CNTCON nurd, vôtre Loubet, 


Je m'attendais à 
avec un buteur 


l'entente Herbin- 
cels n'a été qu'un 
échec. À qui en incombe la faute ? 
'entrab Il est presque impensable que l'on gard ‘(dont les apparitions 


toujours à un 
poste qui ne lui convient pas. Pour. 
tant, ce ne sont pas les alliers gau- 


Hausser, Stiéve- 


cette lettre 


la Coupe du Monde. Je ne tiens pi 
rigueur à M. Verriest, mai 
rait s'informer de 


tés de "Georges Lechi, de Stiéve 


préparer une équipe capable d'ac- 


sence de Combin n'est pi 
indispensable ? 


Cossou n'est 


laquelle elle se trouve et qu'elle 


tout premier plan. 
en France | “ 


PROPOS D'UN PROVINCIAL 


par Roger CHABAUD 


OMME la défaite de Suisse en 1954, 
l'échec du 25 avril à Colombes met en 
cause l'ensemble du football français. 
C'est-ü-dire l'organisation, les conceptions 
de jeu, et l'ensemble du dispositif de presse, 
c'est-à-dire la pensée. ” 

Le « Nestor Les le plus fort», le « Pa- 
tron Muller », le « javelot » Herbin, le 
4-24 officialisé sont, au méme titre que 
le tandem Verriest-Guérin, concernés par la 
tournure, par moments humiliante, que prit 
celle rencontre. 

J'ai toujours déploré que l'opinion ne 
résistt pas aux entrainements et aux co- 

ueluches et que l'opposition ne se mani- 
festt qu'en marge. 

Entendons-nous bien. Je ne dis pas que 
Nestor n'est pas fort ni que Muller ne soit 
un grand inter triste. Je ne dis pas que 
le 4-24 est la cause de l'échec el que le 
W.M. ou le cadenas, la glu ou le mastic 
nous auraient permis d'effacer le Magyar. 
J'ai toujours dit le contraire. J'ai été dès 
1948 l'adversaire du WM. strict. Je pense 

ue le football doit être du domaine de 
lempirisme, c'est-à-dire de l'adaptation. 
Mais il n’y à pas d'adaptation possible sans 
talents absolus. Au football, on pense avec 
les pieds et la léle, je veux dire les che- 
veux. De ce point de vue, les Hongrois à 
Colombes pensaient très bien. 

Si je voulais une preuve de l'étrange 
paralysie de l'ensemble du « dispositif de 
pensée » français je le trouverais dans ce 
mot de Thierry Rolland à la sixième mi- 
nute, lors de la première et classique mis- 
sion de débordement de Gorosz : 

« — Se méfier de la contre-attaque. Les 
Hongrois ont une défense très serrée el s'en 
remettent à la contre-altaque pour sauver 
le malch, peut-être le gagner. » 

Sous-entendu, le gentil Thierry pensait à 
l'intérieur de notre pensée commune, c'est- 
à-dire celle des-entraineurs et des suppor- 
ters conscients et crispés. En fait, les Hon- 
grois ont joué au football, du début à la Fin. 
à peu prés quand il l'a fallu et comme ils 
l'ont voulu, mis à part le très beau rush de 
l'équipe de France au début de la deuxième 
mi-temps. L'important est donc de jouer 
au football. 

Quand paraîtront ces lignes on aura mis 


UN FOOTBALL DE GADGETS 


mais fait appel au meilleur sloppeur de 
France et d'ailleurs, Charles Alfred, sous 
le prétexte que son équiep ne marche pas. 
Il est impensable que des « techniciens », 
au départ, s'engouent de Bernard Bosquier 
et ignorent ce fantastique cheval de ba- 
taille du milieu du champ que va devenir 
Garnier, À mon sens cet aveuglement ap- 
pelle des conséquences. On n'a pas le droit 
de se tromper avec cet entêlement et de 
dire, par exemple, que Combin va peut-être 
relancer la France dans lune suédoise, 
de miel comme il se doit.” 

Mais la chose dépasse de très loin Ver- 
riest et Guérin, même si leur succession 
est ouverte par cela seul gw'on ne s'attache 
pas aux chirurgiens malchanceux où aux 
généraue qui perdent toutes les batailles, 


part (bâtir a priori en fonction d'un pseu- 
do-système que ni Snella ni Jasseron n'ap- 
pliqient et qui cause tant d'aléas à. Do- 
mergue), Firoud par ailleurs s'y déclarant 
hostile, et même Courtois. Mais c'est bien 
plus que cela. 

C'est d'abord et avant tout le fatras du 
jeu court, trois joueurs sur une balle et cir- 
eulant petilement de l'un à l'autre. Quand 
on dispose d'ailiers absolus comme Lech, 
on ne les use pas à la reculette, on se sou- 
vient que la passe à trente mètres, ap- 
puyée est plus payante que dix relais, en 
trechuts, Kriss-cross ridicules, ou les ‘une- 
deux a coup de reins. Ça, c'est le Reims 
du déclin. Encore Reims dispose-t-il encore 
d'une magnifique teneur de ballon. À la 
lettre, les Hongrois nous ont jonglés. Qui 
osera désormais parler de notre maturité 
technique quand nous avons vu l'étalage des 
coups classiques dans toute l'équipe hon- 
groïse, la variété dans Ja frappe, la gamme 
des procédés de dribbling et d'escamotage, 
l'art de freiner une balle, de la contrôler 
du talon, de la lifter quasi sans virtuosité. 
Avant tout un art de la prendre sans la 
freiner, l'art de la conduire à grande allure, 
de brouter les espaces vides, d'y voir loin 
et de viser juste. C'est ça le football, Que 
Messieurs les entraîneurs commencent. 
Moins de basket, de hand-ball et d'entraine- 
ment sans ballon. Qu'on joue à la balle, vite. 
Comme Pepito Alcazar, Aston, Polge, Sco- 


Es log. _… réaupanu au 5 11 d : il - lari, Willi Marti R Hd D: d, 
 jsunes mr le. Rappeles-vous cette en cause tout le monde, même si l'unani- ari, William Martin, Raymond Durand, qui 
Aider les j fquie de pnce Juniors eut, muté était acquise an départ à l'équipe de n'avalent pas, 6 misère des dieus, done 


un tournoi exceptionnel, je 
question pour mot avec les Alba, Cornu, Sauvage, 
Deloffre, ete. Nous avons passé ‘à 
côté d'une équipe de France for- 


< n vest p 


qu'homme brav 


crois 


France. On s’est gargarisé de Combin pen- 
dant des mois, puis de Muller, La seule -er+ 
reur visible à l'œil nu concernait Cossou 


fraineurs bien payés ni bien disants. 
Nous jouons un football de « gadgets », 
à commencer par Herbin à Saint-Étenne, 


Mélss qui suvre MAG midabe. qui ne s'est que rarement imposé en équipe devenu abusivement tributaire de Meklouft. 
pan Je Téouats  obenus. A en Don le ton éd de France el qui est le contraire d'un ailier. est cela qui est mauvais. Car sans Mekloufi, 
ob où ML Veret oaurs mat défie — est que voire On le vit quand, bénéficiant de tout le Herbin se promène dans le brouillard, Et 
pa, ke ons feu l'Deus eplions lon, ef vous ex avez 19 moyens, Champ pour aller au but il se vi remonter - Mestce es déplorable. que le premier 

imposer ue rance, 3 a 2 et qu'il en résulla une contre-attaque de lemi-aile français, parce qu'il a le jeu d'un 
A id Cane: 2e der Toad Ci EE ne Goross qi elle HALO toNE rs Lersées tion Vabait de: avintesée eut LEO Point de 
tuellement, c'est-à-dire rester dans lon, Saint-Etienne, Montpellier, de Cossou est donc une erreur, mais fatale, devenir quasi inutilisable dans un jeu vaste, 


la médiocrité et avoir des jour 
nallstes qui présument abusivement 
de a Valeur do l'équipe de 


Nimes ; 


do Diriger ces jeunes talentueux 
vers les équipes qui ont la. chance 


compte tenu de la facon d'opérer de nos 
sélectionnenrs, faute d'añtennes comme on 


Autant pour Cossou que le duo Dous-Théo 
conduit souvent au pied du but quand i 


ee a san Te ne cesse de le leur dire. Rien n'est plus porte le numéro 9. Assez de coqueluches et 
gomme les Hongrols, après” 1964, qui D ef 00 PE ro a vain que de composer des équipes de de gargarismes, el même de glutaminol. De 
France. Toutefois il est impensable qu'un L'air ! Jouons ! Comme les Hongrois, même 


Gnt fai totalement confiance aux 
jeunes, ont -pris-pas mal de coups 
pour ‘leur 

Jour, après un temps qui peut être 


prestige, ct, un beau sais) : 


clubs qui sont un peu trop chers 
à vos cœurs (Racing, Stado Fran- 


% Dans la mesure de vos ossi 


système à deux arrières centraux n'ait ja- 
ann 


quand ils n'ont pas de génie. 
an 
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grols se sont amusés À Colombes eù 
il me semble qu'à Budapest In si 
tuatlon ne sera pas renvercée, I 
nous faut done penser à lave et 
à obtenir notre qualification pour 


il pour= 
valeur tech 
nique et tactique de joueurs comm 
Bourrier, Deloffre (jouant aux cô- 


Hi éloignée, ce qui nous permettra de 


céder à la poule finale de la Coupa 


J'espère et je souhalte que l'équipe 
de France sorte de l'impasse dans 


puisse jouer à nouveau un rôle de 


'e qui est en cause, c'est l'officialité d'une 
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Sad de 


MARCEL AU 
de 


aint-Tr 


ES avant la « Marseillaise » et la présentation 
E des deux équipes au Premier. ministre, of 
sentait que Marcel Aubour allait faire « quek 
que chose » à Colombe: 
Avant le coup d'envoi, il était déjà content et 
fl avait du mal à contenir sa joie, jouant avec le 
ballon à damier alors que les rigueurs du protocolé 
exigeaient l'immobilisation complète. 
Tel le pur-sang qui agite au paddock avant M 
course, il était difficile de maîtriser Aubour, Pen 
ï dant cette course de 90 minutes après le plus beat 
rêve de tout footballeur, il donna une constanté 
impression d’invulnéralibilité, Cela arrive parfois À 


# un gardien de buts d'inspirer ce sentiment : « At 
jourd'hui, il est imbattable » se disent à la fois 


partenaires et adversaires tellement cela paraît évis 
dent, inéluctable. 

Au coup de sifflet final, c'est évidemment Mignot, 
le capitaine, qui reçut le trophée des mains di 
Premier ministre, mais Aubour piétinait devant 
le portillon tellement il avait hâte d'effectuer ct 
tour d'honneur qui est la joie suprème d’un vai 
queur de la coupe. 

Revenu au calme (très relatif) qui suit l'ultimé 
chevauchée du vieux stade olympique, il se soumi 
au feu nourri de l'interview. 

« Sincérement, j'ai toujours en Confiance dam 
notre équipe malgré notre défaite subie à Madrid 

; - en Coupe européenne des Coupes. Je dirais mémé 
à cause d'elle, car le seul but que nous avons er 
F caissé était si stupide que pareille mésaventure nl 
pouvait pas nous arriver deux fois dans la mêmi 

semaine ! 
Et puis, avec M. Jasseron, chacun connaît era 
tement son rôle. Nous avons confiance en lui parel 
I qu'il connait parfaitément son affaire. 


Pour moi, c'est un peu particulier étant donnl 
mon posle. Mon père a été pour moi mon meilleut 
conseiller, IL m'a toujours dit de suivre le jeu 
plus attentivement possible, de m'y intégrer totalé 
ment ajin de deviner si possible les intentions dt 
T'atlaguant adverse afin de mieux m'y opposer} 
deviner s'il va faire une passe ou tenter un Lin 


Dans ce cas, je gagne une fraction de seconde pout 


réaliser ma parade. On m'a dit que je ne plongeai 


pas beaucoup. C'est vrai, mais mon père me l'a dé 


conseillé : C'est pour les photographes », me disaik 
il déjà à Saint-Tropez alors qu'il n'y en avait pas 
-Et il a raison car lorsque l'on est à lerre, il fai 


évidemment un certain temps pour se relever. à 


Ce bon sens teinté d'humour, Marcel Aubour l'# 
hérité de son père auquel il a pris le prénom et k 


goût du sport. Papa Aubour était en effet un excek 
ent boxeur et lorsqu'il devint hôtelier, cette attk 


rance pour le sport ne le quitta point. Hélas, cont 
ment transmettre celle passion à ses enfants puis 
que maman Aubour ne donnait le jour qu'à det 
filles. Les quatre premières furent certes choyéet 


mais on devine la joie qui régna à l'Hôtel de Paris 
lorsqu'il s’avéra que le cinquième Aubour junioh 
: était un garçon ! 

I s'appellerait Marcel et serait un grand sportif, 
comme son père. C'est maintenant chose faite, maif 
É il était temps : les deux dernières naissances enrë 

# gistrées chez les Aubour, c'étaient encore. def 
É filles. 
Aujourd'hui, Marcel Aubour junior est le premiet 
gardien de but français avec Pierre Bernard. Mais 
5 Jorsqu'on lui parle de son entrée dans l'équipe dé 
France, lui, le joyeux luron retrouve le calme d'u 
vieux routier. 

« J'ai bien le temps d'y songer, D'abord, il n'est 
pas prouvé que je sois meilleur que Pierrot qui n'à 
pas démérilé dans l'équipe de France. * 

Alors vous comprenez, si je devuis prendre s 
place dans ces conditions, (a me ferait quelqué 
Chose. » 

Puis, après un temps de réflexion et avec un 
accent’de conviction profonde il ajoute, en guise dè 
# ” conclusion : 

# « Je crois que pour l'équipe de France, j'ai le 
temps. » 

Reste à savoir si l'équipe de France, elle, a le 
temps de se priver de son grand espoir de demain, 
: Les progrès accomplis par ce garçon très doué sont 
. ainsi résumés par l'homme qui le connait le mieux 
L après. son père, Lucien, Jasseron, son entraîneur 

« Marcel a surlout progressé dans lamaïtrise de 
soi, duns la: domination de ses nerfs. Ainsi à Athè- 
nes el même à Hambourg, il s'élait énervé inutiles 


: ment alors qu'en finale, il sembla foujours très sûr 


de lui. En fait, celte coupe européenne des Coupes 
a conféré à toute notre équipe une expérience qui à 
profilé à tous. » 

Pendant ce temps, Marcel Aubour signait des 
autographes, lançait des invitations pour Saint 
Tropez où il organise un match le 8 juin. 

Puis il se rendit dans un restaurant qui semble 

rédestiné pour les gardiens de buts : à l'Orée du 
oi. 


A, Ent de Combin ! Marcel explose de joie devant sa cage. 


Dumas dehors ! Marcel est aceouru pour 
voyer le jeune Lyonnais sur le banc. 


La Joie des Aubour : le père ‘est aussi heu- 
reux que le fils devont la coupe pleine de 
chompogne. 


DR ' D 


PS 


A 


Sur un tir de Gori, Aubour bien placé n'a pas à 
se détendre désespérément, 


Sur une longue balle aérienne de Calléja, Robus- 
chi s'est jeté sur Aubour et le projette brutalement 
à terre. 


Marcel a heurté le poteau de but. Il est « sonné », 
reste étendu pendont que Mignot tente de le 
relever, 


EE à 5 In 


ah nue Vlr à à 


D DANS LE MONDE 


COUPE D'EUROPE DES CLUBS 


H. H.: "DFE QUOI 
CRAINDRE ET ESPÉ 
APRÈS AVOIR VU 
LA VICTOIRE DU REAL ” 


(Robert VERGNE) 


MADRID, — « L'Inter prendra la râclée ! » Ce calicot de 
trois mètres sur deux; porté par de jeunes « socios », fit sou- 
tire Helenio Herrera qui nous traduisit le mot avec exactitude. 
Cette banderole prouvait la grande confiance des Madrilènes en 
leur équipe, ear il est bien évident qu’elle avait été rédigée bien 
avant le coup d'envoi du match Real-Zurich. Confiance qui se 
propogea d'étage en étage jusqu'à dégarnir séfieusement Le 
troisième. Cerfitude de la victoire et télévision du match ont 
concouru à créer ces grands espaces vides au stade Bernabeu 
jeudi soir. Et po tout arranger, Muller, se chargeant de ter- 
miner le match en un quart d'heure, avouait que, pendant les 
soirante-quinze minutes restantes, chacun eut le loisir d'eza- 
miner le Real à la loupe en supputant ses chances de victoire 
en finale, à Vienne, 

A chaque but, les quelques centaines de spectateurs qui 
avaient reconnu Herrera se retournaient vers l'entraineur de 
l'Inter et il y.a avait, dans ces mouvement de éte, toute la 
fierté espagnole qui augmentait en méme temps que Le score. 
Helenio Herrera, lui, était impassible, détendu, calme et lors- 
qu'il affirma que le Real ne l'avait pas « épaté », compte tenu 
de la faiblesse de Zurich, nul ne pouvait trouver à redire à 
son argumentation, 

Car il est juste de dire que le Real Madrid wa absolument 
rien prouvé face au FC. Zurich. à qui il a cependant « passé » 
huit buts en deux maïches. Et huit buts, c'est toujours une 
performance pour qui les réussit. C'est d'ailleurs entre ces 
deux coordonnées que s'inscrit la courbe du Real : efficacité 
indiscutable face à un adversaire très faible. A partir de là, 
toutes les hypothèses sont possibles. Aussi, on ne $e contentera 
de faire les remarques suivantes. 


R 


Deux tandems étonnants 


Le Real nous a montré jeudi deux tandems étonnants à des 
titres très différents. Le premier est constitué par les deux 
demis Zocco et Muller. Zocco est très certainement le meilleur 
demi espagnol, si ce n'est le meilleur demi opérant en Espagne, 
l'antre s'appelant… Muller, Et lorsque l'on a ce duo dans une 
même équipe, ça fait du bien, vous pouvez en être sûr. C'est 
parce qu'ils sont très différents qu'ils se complètent si bi 
\Zocto, te blond. est ondogant, nerdeux, ropide, tranchant, com 
“batif ; Muller, le brun, est au contraire calme, plus lent d'évo- 
lution. Mais tous deux se rejoignent dans l'esprit qui les 
anime- et les pousse vers le but adverse. Or, l'évolution uc- 
tuelle du football tendant de plus e 
ments défensifs, ce sont les demis qui ont le plus d'occasions 
de but, D'ailleurs, le premier est signé Zocco, le troisième 
Muller et°le second a été « donné » par Lucien à Fello. 

L'autre tandem, c'est évidemment celui des anciens dont le 
numéro, jeudi soir, fut étonnant, mais sans doute pas dans 
le sens que l'on pourrait supposer : en effet, Puskas et Di 
Stefano semblaient de plus en plus dépités au fil des minutes, 
car ils assistaient à l'écrasement de Zurich sans participer eux- 
mêmes à la curée. Il y avait une heure que l'on jouait et ni 
Di Stejano, ni Puskas, n'avaient marqué le moindre but. Et, 
ce qui est encore plus grave, ils n'avaient collaboré à aucun 
d'eux. Alors, on-vit les deux idoles invectiver contre Fello, 
Amancio, puis se dire des « mots » accompagnés de gestes 
significatifs qui ne laissaient planer aucun doute sur leurs 
sentiments re ques, Notre hotographe, Robert Legros, 
placé derrière les buis, assista de très près à celte vérflble 
scène de ménage entre les deux idoles, dont chacune devait 
penser de l'autre, à ce moment : « Le vieux nest décidément 
plus dans le coup. » 

Enfin, Puskas plaça son fameux gauche une première fois 
dans la cage du gardien suisse, et un second exactement sur 
la tête de Di Stefano ; une passe au millimètre, merveille du 
genre. Ouf 1 on se congratula, on s'embrassa, mais il était 

ler pi 

Ceci n'a d'ailleurs pas qu'une simple valeur anecdotique. Il 
st vrai que les deux monstres sacrés du football espagnol 
deviennent de plus en plus ombrageux, voire vindicatifs, à 
propos d'une passe mal Jaite ou pas faite, mais il est vrai 
également qu'une ou deux fois dans un match, un éclair de 
génie les habite, et alors, là, mieux vaut ne pas être « le 
gardien d'en face ». 

Herrera le sait également, qui fera surveiller les deux 
champions comme des prisonniers au secret, qui, en l'oceut- 

rence, sera celui de polichinelle, 


plus vèrs les regroupe 


Le meilleur ailier d'Europe 


Enfin, le Real pourra compter sur Vicente, dont le coup 
d'œil el le sens de l'anticipation en font certainement l'un des 
meilleurs spécialistes en Europe: et aussi, on serait même 
tenté de dire surtout, les Espagnols pourront s'appuyer sur 
Amancio. Rapide, incisif, combatif, adroit, en un mot, complet, 
Amancio peut très facilement postuler au numéro un des niliers 
droits en Europe. Au pire, au numéro un bis, car il y a un 
certain Jar dont toute l'Ifalie dit grand bien, 

La finale de Vienne aura done, entrè autre motif d'intérêt 
celui de nous montrer les deux meilleurs ailiers européens el. 
en ontre, le meilleur joueurs français qui opère pas en France 
el le meilleur espagnol ne jouant pas en Espagne ! 

Si l'Inter de lan gage là Coupe d'Eurôpe, soyez. assuré 
que Luis Suarez y sera pour quelque chose. 
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COUPE DES COUPES 


Hilario (à droite), 

le défenseur du Sporting 
contre Simoes, 
‘ailier de Benfica, 


e 


” SAINT ”” OSWALDO 


PRIEZ POUR NOUS! 


LISBONNE, — Après sa vic- 
toire sur l'Olympique Lyonnai 
le Sporting du Portugal s'atta- 
que demain, à Bruxelles, à 
l'équipe hongroise du M.TK 
que commande ce prestigieux 
« coach » qu'est Gustav Sébès 
C'est la finale de la « Coupe 
des Coupes ». Et l'on peut dire 
qu'ici à Lisbonne l'exploit du 
Sporting, dont la saison sur -le 
plan national avait été assez 
mauvaise, est tenu comme un 
exploit sensationnel, que seul un 
sport comme le football peut 
permettre. 

De l'espoir, bien sûr, le Spor- 
ting en a plein le cœur, D'ail- 
en ce moment, après avoir 
miné Manchester et Lyon de 
la course aù titre européen, ses 
joueurs deviennent de plis en 
plus confiants. Même s'ils tien- 
nent comple de l'essor pris à 
nouveau par le football hon- 
grois, après la victoire de l'équi- 

e nationale à Paris (la défaite 

Vienne ce n’est qu'un accident 
conséeutif aux effets des ren- 
contres amicales et aussi à la 
vieille rivalité austro-hongroise) 
et celle de même M.TK. sur le 
Celtic Glasgow. 

Mais le football hongrois n'a 
jamais connu beaucoup de- suc- 
eès avec les Portugais. En effet, 
l'équipe nationale hongroise (en 
4 matches) n'a jamais pu batire 
le Portugal et les équipes de 
clubs ont toujours connu beau- 
coup de difficultés pour venir à 
bout de leurs rivaux portugal 
A titre de curiosité, prenez not 
que ce même Sporting du Por- 
tugal, la deuxième fois qu'il ren- 
contra une formation hongroise 
(ce fut le célèbre Ferencvaros 
de 38 avec les fameux Sarosi, 
Toldi, Lazar, Polgai et Koranyi) 
le baitit par. 8 à 3! 

Breï, cela c'est le passé: La 
réalité du présent est toute au- 
tre et l’on prend bonne note de 
l'excellente victoire de ‘M.T.K, 
sur Celtic récemment à Buda- 


pest ce qui prouve que l'équipe 
de Sébès, après un début de 
Champiunnat assez mauvais a 
retrouvé, avec le retour de sa 
vedette Saindor, la bonne forme, 


Le souvenir 
de Benfica 


Puisque le football portugais 
et ses événements sont pratis 
quement commandés par la ri- 
é stante entre Benfica et 
ng, celui-ci cherchera à 
inspirer de l'exemple du cham- 
pion portugais en 61, quand il 
battit Doszda Ujpest à Lisbonne 
par 6-2 en Coupe d'Europe. Et 
le souvenir de ce match et de 
ce résultat pourra avoir beau- 
coup d'influence sur le moral du 
Sporting. On sait à Lisbonne 
que les Hongrois de M.TK. pré- 
parent ce match avec beaucoup 
d'attention et que Sébès a réussi 
à faire de son équipe non seu- 
lement une redoutable formation 
au point de vue technique, mais 
aussi qu'il lui a donné le goût 
du football vif et réaliste. 

Nous ne croyons pourtant pas 
que MT.K. puisse jouer plus 
vite et plus réaliste que l'équipe 
portugaise. 

Héros de la rencontre Spor- 


‘COUPE RAPPAN 


ting-Manchester à Lisbonne, où 
il a marqué 3 buts, le Brésilien 
Oswaldo Silva a été aussi pour 
quelque chose à Madrid dans la 
victoire du Sporting lors du der 
nier match contre Lyon. C'est 

lui qui a donné la victoire à 
son équipe et il fut l'un des 
avants les plus dangereux pour 
la défense lyonnaise. Et demain 
à Bruxelles ce sera encore sur 
lui que le Sporting comptera 
pour battre son adversaire hon- 
grois. El s'il est vrai que le gar- 
dien Carvalho et l'arrière Hila- 
rio, que les demis Mendes et 
José Carlos ainsi que l'inter 
gauche Geo sont des joueurs de 
très bonne classe enpables de 
jouer un rôle déterminant dans 
un match aussi capital que ee- 
lui-ei ce sera encore sur l'inspi- 
ration du redoutable butteur et 
excellent technicien qu'est Os- 
waldo Silva que le Sporting ap- 
puyera tout son jeu d'attaque et 
ses espoirs les plus enthou- 
siastes. 

Et puisque Bruxelles a tou- 
jours souri aux elubs portu- 
Hais, les « socios » du Sporting 
croient à la victoire de leurs 
Bars. 

Une victoire en Coupe des 
Coupes permettrait au Sporting 
de rattraper le temps perdu, 


Rouen: la tête haute 


ROUEN. — Les Normands ont quitté la Coupe Rappan la tête 
haute après leur match nul contre Slovnaft Bratislava, samedi, à. 
Rouen (2-2). Contre des adversaires de valeur parmi lesquels on 
compte notamment l'excellent international Scherer, les Normands 
se sont vengés en partie de leur déroute du match aller (0-5). Très 
ouvert, joué rapidement, ce match vit les Tchèques mener 2-0, grâce 
à leur maturité et leur remarquable niveau technique. En seconde 


mi-temps, 
décisio: 


Rouen refit son retard et aurait même pu emporter In 
Les Normands, .en tout cas, ont fait une expérience inté- 


ressante avec la Coupe Rappan. Le bilan est positif. 


| 


Hamrin contre Yachine 


Mercredi, à Stockholm, la Suède recevra done J'U. 
match aller des quarts de finale de la Coupe d'Europe des 
Dans ce choc, les Suédois vont jeter toutes leurs forces, ear 


pour le 
ations. 
tien- 


ment à prendre une avance suffisante avant de se rendre à Moscou 


On sait que l' 
de l'année 1963. 


Sa défe 
l'arrière 
le « Romain » Bergmark, 


Mais Yachine et les défenseurs soviétiques risquent de 
auelques mauvais quarts d'heure, merere, 


uipe nationale suédoise à ë 
l'ann le est restée invaineue pendant un an, tenant en 
particulier en respect l'Allemagne, la Yougoslavie et l” 


la grande révéla! 


RSS, 


se est terriblement efficace, bien regroupée autour de 
tral de Norrkæpping « ke » Johansson et animée par 


asser 
Car ils auront à exsuyer 


le feu d'une attaque percutante avec Bild (le meilleur footballeur sué- 


dois 1963), avec Simonsson redevenu lui 


même €! 


avec Kurt Hamrin 


que la Fiorentina a accepté de prêter aux Suédois. Avec cette trie 
plette, Lev Yachine pourra ouvrir Vœil, Cest encore lui, blen sûr, 


qui tient en main la clé du match et de la qu 


LIGUE ITALIENNE - 


cation. 


LIGUE ANGLAISE (1-0) 


LE FAUX OPTIMISME 
DE M. RAMSEY 


LONDRES. — Le onze de Ja 
Ligue d'Angleterre est allé se 
faire battre (0-1) par l'équipe de 
Ja Ligue d'Italie, samedi après- 
midi, à Milan. 

La presse angléise est unanime 
dans ses critiques : ce fut tine 
qurtie vraiment misérable, sans 
intérêt, el l'attaque anglaise 
sest montrée incapable. de trou- 
ver üne solution aux problèmes 
vrésentés par la défense serrée 
des Italiens. La même unanimité 
se fait l'écho de la satisfaction 
de M. Ramsey, le manager de 
Y'Angleterre à l'égard de la te- 
nue de la défense anglaise, une 
satisfaction qui ne parait pas 
être partagée par la totalité des 
journalistes anglais présents à 
Milan! Voilà un début bien 
nible pour li tournée entreprise 
par la erème du football anglais, 

Si ce n'était pas l'équipe d'An- 
gleterre qui était alignée à Mi- 
Mn, ce onze de la: Ligue n'en 
était pas moins composé exclu- 
sivement de joueurs anglais. 
Cétait la première fois que la 
Ligue n'alignait pas une équipe 
dans laquelle on trouvait plu- 
sieurs éléments de nationalités 
écossaise, galloise ou irlandaise, 
férence entre le onxe na- 
tional et le onze de la Ligue 
d'Angleterre qui a joué à Milan, 
£est que cette dernière comptait 
sing joueurs qui n’ont pas en- 
eore joué pour l'Angleterre elle- 
même mais qui sont tous très 
probablement à la veille de le 
fuire, 

La tournée que l'équipe d'An- 
gleterre va entreprendre 
sera au Portugal, en 
aux Etats-Unis et au Brésil où 
elle jouera trois fois. Elle débu- 
fera dimanche prochain à Lis- 
bonne. Il y aura en même temps 
un voyage des moins de 23 ans 
d'Angleterre en Hongrie, en Is- 
maël et en Turquie. Ces deux 
tournées font partie du plan de 
préparation de la Coupe du 
Monde dressé par M. Ramsey. 

Débarrassé des obligations de 
la Coupe d'Europe des Nations 
— obligations qui auraient pu le 
gèner — M. Ramsey a voulu ti- 
rer le meilleur parti possible du 
temps dont il dispose. Pensa 
que les plus d 2 
suires que son équipe 
rencontrer pendant la Coupe du 
Monde seraient ceux ayant adop- 
té le style sud-américain, il or- 
ganisa la présente tournée, La 
meilleure preuve de la nécessité 
absolue pour les Anglais de 
touvrir les méthodes sud-amé 

ives.a été apportée pas la per- 
formanee tout à fait décevante 
de l'équipe d'Angleterre, mercre- 
di passé, à Wembley, devant 
TUruguay. 

Le plan de M. Ramsey est bon, 
Malheureusement, il doit être 
appliqué avec un groupe de 
joueurs (ils sont au total 19) 


(Maurice SIMON. 


fatigués physiquement après une 
de ces saisons anglaises affreu- 
sement chargées et qui donnent 
à ceux qui ont dû en supporter 
les innombrables parties une in- 
digestion morale. Cela s'aggrave 
lorsque — comme c'est le cas 
présent — des joueurs habitués 
äu elimatide la zone tempérée 
froïde, doivent aller jouer en 
Halie, au Portugal et au Brésil, 

Mais cest la méthode de 
Timplacable M. Ramsey pour que 
ces joueurs apprennent, s'ins- 
truisent,  perfectionnent leurs 
Connaisances et qu'ils se mon- 
trent sous leur véritable jour, 
dans Jes éonditions les moins 
favorablés 


SUISSE-ITALIE (1-3) 


L'ITALIE N'A PLUS 


D'AILIERS 


explosive dans laquelle se 
puta en 1954, sur le même ter- 
in, pour le championnat mon- 
1, un match identique la 
Suisse remportait alors par 2-1. 
mis à part le résultat fi- 
mach a aussi montré une 
intervérsion pour le moins 
curieuse, En effet, dimanche les 
Italiens joué à peu près 
comme jouaient les Suisses en 


1954, tandis que ces derniers 
fforcaient de pratiquer un 
football tout à fait au goût du 


jour, c'est à dire dépouillé d'un 
excés d'artifices défensifs. 

Le football italien tente ac- 
tellement de trouver un sys- 
tème nouveau que lui inspi 
tout naturellement les p: 
palions continuellement défen- 
sives de ses meilleures équipe: 
de clubs. C'est ainsi qu'ils pré- 
ment supprimer les 
les mettre à des 
ativement constrüe- 
tives ou destruc s vers le mi- 
Jieu_du_ terrain 

On a donc vu dimanche à 
Lausanne ce spectacle assez 
amusant d'un arrière latéral, Ro- 
hotti, descendre tout au long de 
sa ligne de touche jusque vers 
les 16 mètres adverses, tandis 
que Y'ailier droit Lodetti dispa- 
raissait brusquement de sa place 


La 7° finale du Real 


COTE LE POINT DES COMPÉTITIONS EUROPÉENNES 


COUPE D'EUROPE DES CLU 


RETOUR QUALIFIES 
ZURICH - REAL MADRID ........... Fe REAL 
(Suisse) (Espagne) nunnrensse LE] 

| BORUSSIA DORTMUND - INTER MILAN . 

2 sui INTER 


(Allemagne) (tolie) 


COUPE DES COUPES 
Finale Sporting-MTK 


LYON-SPORTING LISBONNE ....... 
(Fronce) (Portugal) ,.... 


Match d'apput à 61 


| 
| 
CELTIC = M.TK, D re 


18 avril 
(Ecosse) (Hongrie) . * 


#9 avril 
er MT. K. 


COUPE D'EUROPE DES NATIONS 
2 qualifiés sur 4 


Valence bien parti 


RETOUR QUALIFIES 
Budapest 
tre Ê 2 ma 
Luxembourg Coperhaque 
LUXEMBOURG-DANEMARK .. RSR A 5 ER DANEMARK 
Ansterdam, 18 décembre : © 
Séville Dublin 
ESPAGNE-EIRE  sessensssos Homes s1 | seuls 20 ESPAGNE 
SUEDE-URSS. ,... PE mat 3 mal 


COUPE DES VILLES DE FOIRE 


MATCH ALLER 


FC. LIEGE - SARAGOSSE ........... 2 avril 
(Belgique) (Espagne) 


VALENCE - COLOGNE serres 
(Espagne) (Allemagne) 


COUPE RAPPAN 
- Rouen out ! 


MATCH RETOUR 


QUALIFIES 


POLONIA 


FOLONIA BYTOM - ODRA OPOLE ,......... 

(Pologne) (Pologne) 21 EYTOM 
ROUEN - SLOVNAFT BRATISLAVA ........ 22 avril 9 mai SLOVNAFT 
(Frence) (Tehécoslovaque ) es 


Comment devenir 


: a % FORT et MUSCLE 


ation pour se perdre 
bseures besognes au 
du terrain. 


Farc: A came Ernie uisne ae 
lentie par la fatigue de fin de 
son des joueurs lausannois 
à constituaient l'épine dorsale 

celte sélection, les Italiens 
pouvaient s'amuser à cette expé- 
rience d’une ligne d'attaque sans 


ailiers parce qu'ils étaient plus 5) 

lestes, plus spontanés, plus pro- 

fessionnels aussi. Mais il n’est j 

pas du tout certain que la tac- A 

tique italienne ainsi démontrée ors APRÈS [DNS MUSTARD nn 


A MEST VRAIMENT PAS 
à Len assez DÉTRE 
LÉPAS MOTRE AMI JEAN: Le GmnGALET JÉCRIS 


POUROUOI RE PAS ESSAYER 


4 SCULPTURE 


JEAN PAS POSNBLE 
abaite Fans 


dimanche fasse florès contre de 
plus redoutables adversaires. Il 


est même fort possible que les regards incisifs et curieux évoluant les imperfec= 
cette manière de faire ne trou- 

vera son épanouissement véri Les Cours Athlétiques par correspondance, créés par 
table que lorsqu'on aura dim Robert DURANTON, le Plus Bel Athlète d'Europe, 


nué de plus d'un tiers, sinon 
de la moitié, la largeur normale 
d'un terrain de football. 

Et soyez convaincus que nous 
ns par dépit 
d'avoir vu la Suisse battue. Le 
nouveau triumvirat de l'équipe 
pationale helvétique, qui a dû 
entreprendre sa tâche de réno- 
ion en pleine saison, aura une 
utre occasion de sonder les 
possibilités actuelles des sélec- 
tionnés suisses : le 1" juillet 
Suisse ira rencontrer la Nor- 
vège à Bergen et c'est proba- 
lement à partir de ce mach 
que les techniciens pourront 
commencer à forger le futur 
instrument de combat destiné 
au Championnat du monde dés 
la œaison prochaine. 


« sculpter » le corps de v 
vous d'être « fin prêt » d'ici 


vous 


AUX HOMMES . . 


x 


ci-contre à 


Bénék : 60, Rue Evpère:- Sms 
Suise : 10, Avenue de Morges 


jentôt les vacances ! La vie libre au grond air, le 
soleil éclatant des ploges, Etes-vous prêt à affronter 


sont là, à votre disposition, pour vous aider à vous. 
rêves, |:ne tient qu'a 
voconces. Com: 
ment? Rien n'est plus facile : à l'insu de tous, quel 
ques minutes par jour d'exercices ploisants chez 


LA FORCE SEDUIT LES FEMMES ET EN IMPOSE 


Vous n'avez qu'un corps, qu'une vie 
ne perdez plus de temps. Aujourd'hui 
même, sans faute, demandez notré’|: 
documentation en envoyant le BON 


Robert DURANTON, CLUB SCULPTURE HUMAINE 


MC 
30, Boulevard Princesse-Charlotie,  MONTE-CARLO ROM 
+ BRUXELLES b (en lettres d'imprimeria) 
LAUSANNE 


Si vous êtes moigre et voûté : 


Des muscles durs et épais étol- 
feront votre corps, redresse- 


tions ou les qualités plastiques de voire silhouette ? font votre silhouette. vous 


donneront du poids ei celte 
harmonie vinle des gestes et 
de la démarche qui subjugue 
Si vous êtes trop gros : 

Vous fondrez ct, dégogé de 
certe gonque qui vous Glour 
dit, vous retrouverez voire 
sveltesse et des muscles dont 
le jeu harmonieux sera visible 


chure illustrée sur la méthode inégaloble Robert 


Cette annonce vous donne droit à une superbe bra- sous la peau 
DURANTON qui fera éclore en vous des possibilités mm mn 
‘que vous ignorez 


\ BON GRATUIT 


Je désire recevoir sans enge- 
gement votre documentation 
gratuite "COMMENT 
AUGMENTER SON CA- 
QATAL FORCE ET SAN. 

TE. (Phi volumineux 
€ discret, joindre 2 time 
bres pour frais d'envoi) 


Adresse 


France Football 19 


Ê 


Turbine Leipalg 
Magdebourg Empor 
Motor ZW 

Halle 

Vorwaertz 

Karlmarxstadt 

SK. Leipalg 


Leipzig 
Empor 
SK. Lelprig 2. 
Karimarxstadt, : 
Verwarts 


Dynamo 
Locomotive 
Wismuth 

Magdebourg 
Motor ZW. 
Halle .. 

L Turbine | 


Allemagne Quest 


(30° journée} 


Miderioh Kaiserslautern 
Nuremberg 
Stuttgart 

Eintracht Borussia 

Karlsruhe Eintracht Er, 

Saarbrucken Schalke 04 

Munster Herta 

Munich 1890 Brême 


Classement 
Pts J, G. N. 


1. FC. Cologne … 

2. Melderich 
Eintracht Fr. 

4. Borussia 
Stuttgart 

9. Hambourg 

7. Munich 1810 

8: Schalke 04 
Nuremberg: 

10, Brême sa 
Fintracht Br | 

12. Kaiserslautern 

13, Karlsruhe... 
Herta 

15. Munster 4 

16, Saarbrucken 19 44 72 


River Plate 
San _Lorenss 
Boca Juniors Velez 
Gimnasia Rosario 
Independiente Racing 
Estudiantes 
Bantiela 
Huracan Argentinos 


Classement. — 1. Atlanta,  Indopen- 
diente, & pts; 3. River, Oeste, Rosario, 
Banfield, Estudiantes, 4 ; 8. San Lorenzo, 
Boca Juniors, 3; 10. Racing, Veles, Ar- 
gentinos, Chacarits, Gimmaaia, Huracan, 
2: 16. Newells, 0. 


(21° journée) 

Vienna 

Admira 

Austria 
Sportelub Kaplenberg 
Dornbirn Schwechat 
WA. Slmmering 
ASK. Lins SVS. Lin 


Classement 
Pts J. G. 


1 Rapid 84 20 15 
3. Austri 
Schwechs 
ASK. Linz . 
Grasak 
. Sportciub 
Vienna 
Neustadi 


EI 
PÉTEIE 


EIRE) 


CÉPECEDECET ECTS 


S£ESseSeSE 


L Darnbien 


COUPE 


(1/2 finales) 


Diest 1 Herenthals o 
La Gantolse  $  Eendracht Alost 0 


TOURNOI RIO-SAO PAULO 


5  Bangu 
8 Portugui 
Flamengo 1 Palmeira: 


o 
3 
1 


Classement, — 1. Santos et Botafogo, 
14 pts; 3. Flamengo ot Palmeiras, 10; 
5. Bangu et Portugésa, 9 ; 7, Corintians, 

; & Vasco, 7; 9. Fluminense, 4; 10. 
Sao Paulo, 3. 


20 France Football 


ALLEMAGNE 


(Hans BLICKENSDORFER) 


BORUSSIA DORTMUND : DU CIEL 


AUX ENFERS 


STUTTGART, — Le Championnat d'Alle- 
magne nouvelle formule s'est, non seule- 
ment terminé par un extraordinaire succès 
nancier, puisque la coquette moyenne de 
26.000 spectateurs par match peut rivaliser 
avec les chiffres anglais et italiens, mais 
également par un coup de théâtre qui risque 
de détruire l'équipe de Borussia-Dortmund, 
le porte-drapeau du football allemand au 
eours de la saison qui s'achève. 

En effet, Borussia, qui a écrasé Benfica 
par 5-0, Dukla-Prague par 4-0, et qui a tenu 
en échec l'Inter de Milan avant de succomber 
par 9-0 dans l'enfer de San Siro, ce Borus- 
sia qui n'avait vraiment pas volé l'admira- 
tion des experts européens, est en grand 
danger de voler en éclats par une bombe que 
ses propres dirigeants ont eu la bêtise in- 
eroyable de faire exploser. 

Le moins que l'on puisse dire, c'est que le 
limogeage de l'entraineur Hermann Eppen- 
hoff, par lettre recommandée, a été un acte 
absolument ridicule, quand on connaît les 
raisons qui l'ont motivé. 

D'après les dirigeants, Eppenhoff aurait 
dit qu'il connaissait mieux lu « fabrication 
de la guerre » que le football, ce qui ne peut 
paraître par trop exagéré. Toujours est-il 
que Eppenhoff déclare qu'il ma jamais fait 
d’allusions désobligeantes contre les diri- 
geants et qu'il porterait plainte, 


BELGIQUE 


Quant aux joueurs, ils défendent unanime- 
ment leur entraîneur qui vient d'être rem- 
placé par le gardien de but Kwiatkowski, et 
il est certain que Borussia perdra ses meil- 
leurs éléments si le Comité directeur n'est 
pas remplacé d'urgence lors d'une assemblée 
générale, Déjà Konietzka, l'inter gauche in- 
ternational, est définitivement perdu pour 
Borussia : « L'attitude des dirigeants envers 
notre entraîneur a été tellement « ignoble » 
que je quitterai le club quoi qu'il arrive, et 
même si je risque un an de suspension », 
at-il déclaré, 

Ajoutons que Konietzka a déjà vendu son 
fonds de commerce de location de voitures 
à Dortmund, Mais il n'ira pas en Italie 
comme on lui en avait prêté l'intention. « Je 
resteral en Allemagne où il y a assez de 
clubs mieux dirigés que Borussia », at-il 
ajouté, 

En ce qui concerne les autres vedettes, 
elles ne se sont pas encore prononcées ou- 
vertement sur leurs intentions, mais il est 
fort probable que Borussia les perdra éga- 
lement si un autre Comité directeur n'est pas 
élu immédiatement. De toute façon, on se 
souviendra longtemps à Dortmund de cette 
Coupe d'Europe 1964 qui a failli mener Bo- 
russia aux sommets européens, et qui risque 
maintenant de l'entrainer dans la pire crise 
de son histoire. 


(Jacques LECOQ) 


CETTE COUPE QUE LES BELGES BOUDENT 


BRUXELLES, — I] a fallu beaucoup lutter 
pour que la Coupe de Begique renaisse de 
ses cendres. C'est d'ailleurs la troisième 
ou quatrième fois qu'on la sort de l'oubli, Le 
public belge n'y mord pas. Et c'est d'autant 
plus surprenant maintenant qu'il se pas- 
sionne pour la Coupe d'Europe, même quand 
les équipes belges en sont éliminées, 

Pour un match d'appui Barcelone-Ham- 
bourg, on à réuni 60.000 spectateurs au Hey- 
sel un mercredi, Pour les deux matches de 
demi-finales de la Coupe de Belgique di 
manche, 11 y avait 13.000 spectateurs ; 5,000 
À Gand et 8000 à Diest. Qu'eut-ce été si, 
comme en France, on jouait la Coupe sur 
terrain neutre. 


HOLLANDE 
VERDICT DIMANCHE 


AMSTERDAM. — Après la 2" journée du 
Championnat, le D.W.S. d'Amsterdam tient 
toujours la tête du classement avec un seul 
point d'avance sur le P.S.V. d'Endhoven. Le 
élub d'Amsterdam, grand candidat du titre, 
a franchi dimanche dernier un difficile obs- 
tacle en battant le D.O.S. d'Utrecht par 


Son fameux buteur, le meilleur du pays, 
Frans Geurtsen, a fait à nouveau honneur à 
sa réputation en marquant deux buts d’une 
façon incomparable, le troisième étant réussi 
par l'international Schryvers sur penalty. 


Le PS.V. d'Endhoven avait la tâche relati- 
vement plus facile puisque l’équipe de Bram 
Appel était opposée à Sparta, Endhoven a 
cependant été obligé de se batire comme s'il 
s'agissait d'un match de Coupe d'Europe pour 
venir à bout de la valeureuse formation de 
parta, toujours menacée de la relégation, 
Enschede, le troisième larron pour le titre, 
en faisant maeht nul avec Volendam, le der- 
nier du classement, à définitivement perdu le 
contact avec les deux premiers. Feyenoord, 
qui avait perdu toutes ses illusions à la suite 


HONGRIE 


t . C'est la plus ancienne Société spor- 
tive de Belgique. Elle a été créée par des 
athlètes, et sa section de football naquit 
vingt ans plus tard. À Gand nous eûmes un 
match à émotions, coloré à souhait avec des 
altaques à outrance des deux côtés. Par contre 
l'autre demi-finale Diest-Herentals, opposant 
aussi un club de première Division à un club 
de seconde Division, fut terne au possible, 
Personne ne se livra à fond. On bétonna à 
qui mieux mieux. Diest marqua. On sut, dès 
ce moment, que le match serait joué. ear 
ce but-fut vraiment un accident dans une 
partie où l'on ne shoota quasi pas. 

Mercredi nous aurons-à Bruxelles In finale 
de la Coupe des Coupes entre Lisbonne et 
M.TK. Budapest. On n'en parle guère. Si 
Lyon avait jouée, peut-être aurait-on eu 
pour lui le geste de courtoisie du vois: 


(Freddy MARSLAND) 
PROCHAIN 


de sa défaite le jour de l'Ascension devant 
le N.AC, a voulu se réhabiliter dimanche 
dernier devant son publie en battant ADO, 
par 5-1. 

Il faudra done attendre le dernier jour 
de la compétition hollandaise, c’est-à-dire le 
second jour de la Pentecôte, pour connaitre 
le champion national, Le DWS. d'Amster- 
le titre. Son dernier adversaire, le: G.V.AV, 
dam a les plus grandes chances pour enlever 
de Croningue, à moins d’une surprise, n'est 
pas de taille à s'opposer aux ambitions du 
club de la capitale. Par contre, le PSV: 
rendra visite à Enschede et ce déplacement 
nous semble extrêmement périlleux pour 
l'équipe de Bram Appel. 

Quels seront les deux clubs. qui joueront 
la saison prochaine en division inférieure ? 
Blauwit et Volendam sont pratiquement 
condamnés, mais ont up match de retard sur 
Sparta, et puisque ce championnat nous ré- 
serve des surprises continuelles, tout est en+ 
core possible! Par. contre, les deux nouveaux 
promus ‘sont. connus, Siltardia et Telsta 
Joueront n saison prôchaîne en- Division Ÿ. 


(Las:lo LUKACS) 


UN NOUVEAU PUSKAS 


BUDAPEST. — Après üne interruption de 
vingt jours, le Championnat a repris ses 
droits et pour deux semaines seulement, 
jusqu'au match Hongrie-France du 23 mai, 
Les équipes hongroïses ont maintenant ab- 
sorbé huit rencontres de Championnat, un 
peu déjà sous le signe des prochains mat- 
ches internationaux, 

Ainsi, M.T.K. qui disputera. mercredi pro- 
chain, À Bruxelles, la finale de la Coupe des 
Vainqueurs de Goupe contre le Sporting du 
Portugal, a gagné son match à Diosgyor 
2/0 en pratiquant un jeu extrêmement pru- 
dent. L'équipe qui se ‘présentera au stade 
du Heysel dans sa meilleure composition 
avee Sandor, Nagy et le demi Kovacs réta- 
bli après sa blessure de lundi, se prépare 
déjà dans la capitale. 

Après de lougs pourparlers, l'équipe pro- 
vinciale de Debrecen a cédé son jeune ta- 
lent Puskas à Vasas, C'est l'événement pri 
mordial de cette journée de Championnat, 


Ge joueur âgé de 19 ans a un aspect extrt- 
mement ressemble du « 
galopänt » de jadis, également blond 


mont: dans sa prime jeunesse la preuve 
d'un talent semblable à celui de son grand 
prédécesseur, Ses débuts n'ont cependant 
pas été courennés de succès car son équipe 
Vasas, sans le gardien Szentmihalyi, blessé 
à Vienne, a subi une déf: , 0-1 devant la 
médiocre équipe de Szeged. 

Le leader du Championnat est toujours 
Ferencvaros qui, après huit matches, a tou- 
jours un rendement extraordinaire, La part 
du lion dans ce succès appartient à l’inter- 
national Albert qui, ce dimanche, a marqué 
deux buts contre Debrecen. Le match s'est 
terminé par 3/0. Ferencvaros, malgré son 
match en retard, précède de trois points 
l'équipe de Tatabanya qui a battu Komlo, 
5/1, grâce au « hat-trick » du nouveau mar- 
quéur de buts Csernai, 


Spartak Ploydir 
Locomot. Gérna Locomot. Plovdir 
Zaïmov Cernomore 
Dounar 
Classement 
Pts 3. G. 


52318 


28%lx 


Spartak  Flordi. 
Cernomore 
Spariak Plerène. 
M: 

CDN.A. 
Spartak Sofis 
Zaï 
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sunasmemumsmusel # 
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E 
# 
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u 
28 
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18 
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COUPE 
(1/8 _ finale) 


ÉHELDEPEE 


Motherwell 
Partick Thise 0 
St. Johstone 2 
St. Mirren 1 


COUPE 


{matches retour) 

La Corogne 
Ponteredra 
Mall 

Bilb, 
Majorque 
Séville 
Oronss 
Malaga 
Real 
Barcelone 
Biche 
Valence 
Ontenients 
Real Sociedu 


pour les huitièmes 
Corogne, Pontéredra, ‘Valladolid, 
Real, Madrid, Barcelone, Vi 


Murcio 
Eldense 
Valladolid 


Ténéritfe 
Harcul 
Mestall 
Oviedo 
Levante 


cecnmedementss 


drid, Oviedo, Real Socledad. Elche 
Hercule joueront un irofsième match. 


Hollande 


(28° journée) 
MY. 
Valendam 


Blauw-Wi 
Fortuna 


(29° journée) 
Blauw-W4 
Sparta 
Enscbede 
Go.Ahead 


1 
3 
Volendam : 
Ajax 4 
Heracles o 
Feyenoord 5 
GVAV, £ 


NA. 
AD.0, 
Foriuns 
D.0.S, 

ssement 


35 29 15 
#4 90 18 
32 2912 
38e 18 


CEE TES PEER 


Foriuna 
Ado . 


ÉÉCECEEEEET TE 


S£ess 
éaseses 


(8° journée) 
Dicsgyoer MIX, 
Uipest Groer 
Honved Dorog 
Tatabanys Komlo 
Pecs Csepel 
Vasas Sueged 
Debrecen Ferencvaros 
Classement 


Ferencvaros 
Honved 
Tatabanya 
Gyoer 

 MTK 
Uinest 
Vasas à 
Dorog 
Komlo :. 
Sréred 2... 
L'Oheget 2 HLNPEr Te 
FECS . “ 

18. Diosgyoer 

14 Debrecen 


sosusssmnssne 
rosnenudwmeses | 
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menesrenemassneenrnmmmevemonrams CHAMDIONMATS ÉTRANGERS 


Luxembourg 


COUPE 
(1/2 finales) 
Union 1 Wasserbillig n 
Ars 4 Jeunesse Esch À 


Norvège 


{3° journée) 


Fredrikstad 1  Lyn 3 
Braun 2 Skcid 4 
Bandefjord $  Raufoss 1 
Vaalerengen £ Viking 1 
Ciassemen 

Pis J, G.N,P.p 0, 

3 Lyn ME HIDRU RAT 
À Jandejord sus. 4 8 1 © © 4 2 
Fredrikstad cine 4 8 2 0 1 4 3 
Vaalerengen 4820143 
Skeid 4512082 
Price 82110833: 
À Sarpsu 22101638 
8. 1301287 
Brann 1501288 
Rautoss 0800837 


Portugal 


COUPE 
{matches retour) 
Benfl 8  Saluiros 1 
Guimaraes 1 FC. Porto 4 
Varzim ? our. 1 
Belenenses 4 je n 
Sportinx © Seiubal 0 


(C2 


journée) 


Eltsborg 8 AR e 
Balsingborg 3  Goteborr 2 
Diurgaarden 8 Degerfors e 
Norrkoping 7 Eskilstuns 1 
Oereryte 2 3 
Oerebro 1 , 


Pts J, G. N. 


el 


Halsingborg 
Goeteborg 

& Oerebro +.sreren 
Eitsborg 

4 Norrkoping 
Gals 


tr 
11. Degerfors 
12 Eskilstuna 


nutssssmams 
northeonnnern 
sonswnannnne 


(3° journée) 


Penarol £  Wanderer: 1 
Nacional 3 Rampla Juniors ? 
Bud Ameriés 1 Fenix *é 
Danublo Cerro 1 
Défen Raein i 


championnat. Sa onzième 
pousser ses dirigeants 
r que l'on est unanime à déplorer 


glorieux 
qui assura 12 
équipe, vient d 
Des jou 
l'équipe que seuls les gardie 
Kolev 

nation 
vient 


Une action de « salut publie + est entre- 


capitaine national 


ment du tournoi 
règlement, cette finale doit être jouée en 
trois 

réuni le 
seront libérés qu' 
c'est-dire le 8 juin 
rencontres comptant pour 
noi ne pour 

et elles auront perdu, 
leur intérêt 


URUGUAY 
NACIONAL DEMI-FINALISTE 
DE LA COUPE AMSUD 


BULGARIE 
LE C.D.N.A. OUT ! 


un acte de déses- 
Milev, d'un 
la pi 


aineurs-miracle, qui compte 16 ans de 

services au Club de l'Armée et 
tres de champion Àà -son la 
re brutalement remerci 
s internationaux comme Panayo= 
et Kovatchev sont limogés et quittent 
s Naïdenov et 


et l'on 


mpte sur l'ancien pivto et 
Manolov, devenu ent 


BRESIL 
BOTAFOGO REJOINT SANTOS 


RIO. — La 
aulo ya étre escamotée. 


tournoi Rio-Sao 
En effet, en 
on dernier adversaire Bong 
joint le Pelé F.C. au class 
Malheureusement, selon le 


finale. du 


(5-0) 
fogo a 


nes et, depuis hier lundi, la C.B.D. 
joueurs internationaux qui ne 
près la Coupe des Nations, 
conséquence ces 

la finale du Tour- trio 
nt avoir lieu qu'à cette époque 
as ! beaucoup de 

Santos et Botafogo ont déjà pro nel 


MONTEVIDEO, — Nacional, le 
champion d'Uruguay, a quitté 
Montevideo hier pour l'Europe, 
sant en poche sa qualification 


pour les demi 
d'Amérique du S 
pions. 

Nacional a, en effet, éliminé Cerro 
Porteno, le champion paraguayen 
(2-0), après avoir dominé le match, 


nales de la Coupe 
d des clubs cham- 


Tessin, | 


| 
| 


AUTOMATISATION, sicne DE NOTRE TEMPS 


TABLEAUX LUMINEUX POUR STADES 
AVEC TELECOMMANDE PAR 
CERVEAU ELECTRONIQUE 


ELEKTROIMPEX SOCIETE HONGROISE POUR LE COMMERCE EXTERIEUR 


NADOR U. 91 + Budapest V - HONGRIE - Leltres B.F, 496 Budapest @9 - Télégrammes | ELEKTRO BUDAPESR 


SO OOOQOQQOQNNIIIIOQIOGGGGCÉCCRERREEEEEEEEEEREEEEEE 


l'accessoire 


Indispensable du vrai stade 


défaite vient de toujours posible le nouveau champion bul- 
gare. 

nouveau _ £i 
rsonne 
l’équipe olympique et dernière révélat 
saison, Levski compte une 
jour en jour plus percutante 
évoluent des 
Abadjiev 
roukhov, auteur de 3 buts dimanche dernie 


et Jetchev, un gardien qui fait une_saison 
étonnante 
concédé qu'un seul but ! 


testé auprès de la CB.D,, mais Île p 
Havelange s 
du stage de pi 
tions ne souffri 


disons 
match depui 
lieu du ter: 


Méme Garrincha se mit au diap 
coéquipiers pour obtenir sur exploit person 
le 5 


(Morris - Jacques SIMON) 


moderne | 


(Georges MILTCHEV ) 


actuellement 
nde classe en 
v, gardien de 
on de 

atfaque de 
dans laquelle 
comme Iliev 
centre As) 


Locomotive dispose 
rdien de # 
du jeune De: 


internationaux 
et surtout l'avant 


suivent dans sa débâcle, Le gardien A relever également une autre révélation t D 

Naïdenov, qui s'était fait opérer l'équipe du Spartak de Sofia, lanterne : 

d'une grave luxation de l'épaule, wa pu ja- rouge au terme des matches aller. En huit k 

mais retrouver, depuis, sa maitrise passée et journées, elle vient de remporter 6 victoi- h 
de conééder une troisième défaite res et ne concéder que deux matches nul 
consécutive, Aux côtés des jeunes internationaux Kilov 


Ivanov, En huit matches, il n'a 


(Alain FONTAN) 


ident 
t montré inflexible. Le début 
ation À la Coupe des Na 
aucun retard 


ason de ses 


et dernier but. 


marqué en première mi-temps par 
Bergara, et oblenu un second but 
en seconde mi-temps par Perez. 


COUPE D'EUROPE 
DES CLUBS 


JEUDI 7 MAI 
Match-retour : REAL MADRID b. F.0. 
ZURICH : 6-0 (9-0), — Arbiti de 
M. Tricot. 55.000 spectateurs, Buts 
4, Fello (14s), Muller (169), Puskns 
(7), Di Stefano (7e), Amancio (87e) 
REAL MADRID : Vicente — Isidro, San- 
tamarin. Pachin — Muller, Zoco — Am 
clo, Fello, Di Sielano, Püskas, Gent 


#.C, ZURICH : Schley — Stahlin, Borde 
ann — Stierll, Szabo, Leimgrüber — 
Bal, Mastinelll, Kuhn, Sturmer, Meyer, 


Reai qualifié. 


COUPE DES VILLES 
DE FOIRE 


JEUDI 7 MAI 


Match aller : *YALENCE b, COLOGN 
41 

Match retour le 13 mal. 

Match retour 1 *SARAGOS 
LIEGE 2-1 

Match d'appui, 


COUPE DES COUPES 


MARDI 5 MAI 


Maien d'appui : SPORTING b. LYON 
1-0 (0-0). — 15.000 à 20.000 spectateurs, 
Arbitrage de M. Etcheverria (Espagne). 
But : Osvaldo (6). 

LYON : Aubour — Djorkaeff, Polaë, 
Mignot — Glyzinski, Degeorges — Did 
mss, Di Nallo, Combin, Hatchi, Rambert, 

BPORTING LISBONNE : Carvalho — 

jomes, Mendes, Baptiste, Hilario 

los, Géo — Peredes, Oswaldo, Mascarene 

Morals 
Sporting qualifié, 


Coupe Rappan 


Samedi 9 mal 


Match retour : *ROUEN 
NAFT BRATISLAVA 1 22 (0-1). — 
Recette : 5649 F 20 pour 1040] 
spectateurs. Arbitrage de M. Gelui 
(Belge). Buts : Bailliez (8%), Destrus 
melle (8%) pour Rouen, Medviv (18), 
Bartariski (28) pour Bratisiavs. 
BRATISLAVA : Fuelle — Hritsa, 
Welss, Ferjenek — Matlak (pui 
Deutsch). Buberalk — Gldos, Sche« 
ter, Gaborik, Bartalski, Medvid. 
ROUEN : Duchéne — Phellppon, 
Sénéchal, Druda — Tournier, Leoë 
etti — Dorlomb, Destrumelle. Gous 
fn (puis Robelle), Quils, Beinien. 
SLOVNAFT qualifié, 


SOFIA, — Une page du football bulgare neur après un stage en URSS. pour ren- Ce: TA : 

semble ‘tristement tournée: le C.DAN.A. flouer l'équipe. Bparta Hrades S  Késkce 1 
ipe championne inamovible de ces der- Le championn, continue néanmoins à se Trencin 2 Banik © 
S années, qui fournit longtemps l'os dérouler normalement, en servant de témoin Trines 1 Kindno 0 

sature de l'équipe nationale bulware, vient aux deux équipes de tête Levski et Loco. Spartak Prague 1 Spartak Brno 0 
perdre définitivement pied dans le motive, qui doivent fournir sans accident Classement 


: Frencin 
. Presov 


Bepér. 


Dynamo Moscou 8 Dynamo Tbilissi 1 

Pour en revenir au match Botafogo-Bangu, Bpartak Moscou | Dynamo Kiev 1 

que Botafogo à fait son meillet xairnt à etienne , 
longtemps, présentant au mis vlation rmée Moscou 

ootb: erte e bril- Volga À Torpede Moscou © 

ee birasobe aus linoahie IE Suinike 3 Koutaiss o 

= | L seras Zenith % Armée Rostor © 

attaque  Gerson-Arlindo-Jairzinho. Draame Minsk 0  Chokhter % 


POUR VOS 
ARCHIVES 


: Dukls 


: Frinee :.: 


. Motorlet 


(22° journée) 


Slovan 


Slovnaft 


Spartak Brno 
Kladno 


CKD. Prague. 17 21 
Sp. Hradee , 


18 46 
17 12 58 


COUPE 
(Finale) 


Sportive 1 Sp. Hammamiif 0 


{T° journée) 


Dynamo Tbilissi, 11 7 5 
Spartak Moscou. 10 7 4 
Torpede Moscou. 10 7 4 

Dynamo Kier .. 9 7 8 3 1 

Armée Rostor ... 8 7 4 0 8 

16817 

16281 

76291 

Armép_ Moseoi 1142 

Moldova s212 

Neftianlk 671223 

Zenith BT2104 

561932 

4602 

#61:3 

47083 

BT118 


MATCHES 
INTERNATIONAUX 
AMICAUX 


MERCREDI 6 MAI 


ANGLETERRE b. URUGUAY 2-1 (1-1) 
— 0.000 spectateurs. Buts : Byrne ( 
et 4) pour l'Angleterre, Spencer (31*) 
Pour l'Uurugusy, 

ANGLETERRE : Banks — Cohen, Nore 
man, Wison — Mine, Moore — Pain 
Greives, Byrnes, Esthem, Charlton. 

URUGUAY 4 Tajo — Martinez, Pos 
eira, Diaz — Cireunegui, Pavorl — 
lorts, Cortes, Bpencer, Gil, Pintos, 

: Riel BUCAREST b. MUNICH 1860 
Pt RIT RE TA BAL 
0. 


JEUDI 7 MAI 
“SEVILLE B, GUADALAJARA 3-9 
‘BARCELONE b, ANDERLECHT 

*TORINO 4-1 
LUSTENAU (Autriche) 8-4, 


Somedi 9 moi 


*LIGUE ITALIENNE b, LIGUE ANx 
GLAISE 1.8, 


Dimenche 10 moi 


“POLOGNE b. EIRE #1 (1-1). 
40.000 spectateurs. Buts : Faber (16*} 
M. Wim (64e), et Suoltysik (77 
our la Pologne ; Ambroër (38) POUR 
fære 

JTALIE D. *SUISSE 8-1, 


Sur votre agenda 


international 


MARDI 12 MAI 
Match amical 1 Allemagne de l'Oueste 


cosse. 
MERCREDI 13 MAI 
Coupe &'Europe des Nations 1 *Buèden 
vRss 


Coupe des Coupes (finie) à MTKA 


+ *Norvège-Eire, 
Match amical 1 #Berlin-Paris, 
JEUDI 14 MAI 

Foire 1 *Cologne-Valence. 
amical 1 Autriche Uruguay. 


DIMANCHE 17 MAI 
3 


Hspoirs Anglais, 


France Football 21 


LONDRES... 


© L'avant éthiopien Menguisti ayant décoché volonts 
rement un coup de pied au gardien mar 
cours d'un match comptant pour le tournoi préli- 
minaire des J.0. à Addis-Abéba, il s’ensuivit une 
mêlée générale entre les deux équipes. I fallut 
l'aide de la police... et d'une partie des 20.000 spec- 
tateurs pour les séparer. 


© Contre le Portugal, l'équipe suisse était placée pour 
emière fois sous le contrôle médical du doc- 
Martin, ancien finaliste olympique du 800 


mètres en 1924. 
L'entraîneur du Lazio de Rome, l'Argentin Lorenzo, 
a été suspendu jusqu’au 31 août pour avoir publi- 
quement encouragé son équipe à jouer dur et avair 
menacé l'arbitre. 
Le FC. Zurich serait intéressé par le gardien de 
fhouse, Iten. Goût du transfert : 85.000 F 
19 


on Burg, meilleur buteur suisse 1963, n'est même 
plus remplaçant à Zurich. Il sera vraisemblable- 
ment transféré. 
© Ferene Puskas a invité Lucien Muller à pas 
vacances dans la villa qu'il a fait construire sur 
Costa Brava. 
© Santamaria a monté, avec Isidro, un élevage de pou- 
lets dans la banlieue madrilène, 


© Dany Blanchflower, ex-capitaine de l'équipe d'Irlande, 
est devenu téléreporter à la B.B.C. et vient d'effec- 
tuer un grand reportage sur le Real Madrid. 


© Pour éliminer Borussia Dortmund, les joueurs 
l'Inter ont touché 1.500.000 A.F. C'est ce qu'a ré 
Srymaniak aux joueurs de Dortmund, 


UNE PIERRE 
DEUX COUPS 


Pression » des voyages, 


@ La C. “PE AUS brésilienne) a interdti au ue 
Olaria d'effectuer une tournée à l'étranger ava 
Det payé l'amende de 1.800 dollars qu'il 
la Fédération de Nouvelle-Zélande pour 
rompu son contrat, 

© Sheffield Wednesday a renouvelé le contrat de ses 
deux joueurs Swan et Layne, accusés de corrup- 
tion par le journal « The People ». 

© L'Espanol de Barcelone s’est attaché les services du 
gardien de Bilbao, Carmelo, pour deux millions et 
Mani dé pelefes Coois sain). 


L'EXPLICATION 


Hermann Eppenhoff, 
l'entraîneur 
Dortmund, a été limogé 
la semaine dernière 
bien que ses résultats 
soient remarquables et 
que son contrat n'ex+ 
qu'à la fin de la 
saison precholse 


CO 


nt 


ple. Après la défaite de 
Borussie à Milan, un 
dirigeant allemand a 
fait remarquer à Eppen- 
hoff : « Vous 
mieux fait 
Dortmund jusqu’ 
nier moment ou lieu de 
au vert à 
Ça nous aurait 
coûté moins cher et ça 
m'aurait rien changé. » 
Eppenhoff, furi 


rait olors rétorqué : 


Malheureusement, ça 
ux, Qu< n'a pos plu ! 


© Le Standard de Liège va mettre à l'essai Jorge Hum- 
berto, un étudiant en médecine portugais qui joue 
à Lanerossi et qu'Herrera avait fait venir en Ifalie, 

© Les « grands » du football espagnol font la grimace, 
Las Palmas remonte en Division 1, ce qui va les 
obliger à des matches très difficiles et à des dépla- 
cements très lointains. 

© Si la finale de Coupe d'Europe doit être rejouée, elle 
le sera à Amsterdam le 3 juin, arbitrée par Léo 


Horn. 

© Benfica a été durement châtié en fin de saison 
(Championnat du Portugal). Ont été suspendus : 
Cavem (5 matches), Serafin (3), Coluna (1) et 
Torres. (sine die), tous pour insultes à arbitre. 

© À Bruxelles, l'équipe du Portugal a remporté sa 
8" victoire à l'étranger en quarante-trois a 

© Le Brésilien des Young Boys de Berne, Amilton de 
Oliveira, quitte la Suisse pour Hertha Berlin. 

© Les participants au prochain Tournoi de New York 
sont connus : Blackburn (Angleterre), Lanerossi 
(Italie), Brême (Allemagne), Hearts (Ecosse), 
Schwechat (Autriche), Etoile hote Belgrade 
(Yougoslavie), Gornik (Pologne), A.Ë.K. 
(Grèce), Guimarès (Portugal) et Bahia {are 1). 

®-Le directeur technique de Birmingham City, Walter 
Taylor, a pris, à soixante-seize ans, la décision de 


prendre sa retraite, Il tenait son poste depuis qua- 
rante trois ans. 


PRAGUE 


22 France Football 


BRUXELLES... 


ISTANBUL 


STOCKHOLM... 


DT ut 


1 
VIOLON D'INGRES 


Gianni Rive: 
a un violon 
lequel il exe: 


le jeune « patron » de Milan A.C., 
Ingres, le bowling, passe-temps dans 
N légance du gaste 


nn nn 


L'Union Belge envisage de grouper en un seul voyage ses matches éliminatoires 
de Coupe du Monde à Solia et Tel Aviv. Ces deux maiches pourraient avoir lieu au 
2 ——— — 
Printemps 1965. Ce sont les joueurs belges eux memes qui ont suggéré celle « com- 


© Pour rencontrer l'Ecosse le 12 mai à Hanovre, on 
soupçonne Herberger de vouloir appeler Schmidt 
et Konietrka, les deux inters de Borussia, pour en- 
cadrer Uwe Seeler, 

© Un match de championnat régional Tasmania-Wacker 
04 n'a eu que 89 spectateurs en Allemagne. C'est 
le record du genre et la conséquence de l'énorme 
succès de la Bundesliga. 

© Fahrian, le gardien international de Ulm, a subi 
vendredi une légère opération au bras. Il ne jouera 
pas contre l' . 

© Munich 1860 cherche à se renforcer. Il aurait des vues 
sur un jeune gardien de vingt-quatre ans, Georg 
Moegels (Augsbourg). 


DE L'OR 


MOSCOU... 


COPENHAGUE... 


DERBY TRAUMATIQUE 


Un peintre en bâtiment yougoslave, Kosta Gurulj, 
se montrera plus discret à l'avenir dans son ménage 
sur ses sentiments sportifs. Après avoir assisté à la 
victoire de l'Etoile Rouge sur mn, il arbora fiè- 
rement les couleurs de son club préféré et rentra chez 
lui. Sa charmante femme, malheureusement, était 
supportrice de Partizan et 
lancé par son ma 
mots aigres- 
Partixen a 


© C'est Helmutii nu le su eur de Herberger, 
qui dirigera le stage de Leipzig du 21 au 27 juin, 
auquel assisteront les meilleurs techniciens euro- 
péens. 

© Record battu ! Le C 
liste de joueurs 
rent... 123 noms. 

© Si la finale de la 
au Heysel, se t 
rejouée le 15 à l' 

@Ily a fort peu de chances pour que le transfert du 
Belge de Barcelone, Goyvaerts, à Anderlecht se 


vient dé publier une 
es sur laquelle figu- 


oupe des Coupes, jouée le 13 mai 
mine par un résultat nul, elle sera 


réalise. 
© John Charles est revenu la semaine dernière à Turin 
avec Gardi pour jouer un match amical 


contre la Juventus. Ï1 a reçu, à cette occasion, une 
médaille d'or de la part des supporters du ‘club 
italien. 


cice, encouragé par un partenaire. 


Paul Getty, Henri Ford, les Beatles et Paine figurent parmi les hommes les 
mieux payés du monde, C'est ce qu'ont consiaté les journaux anglais en révélant 


EN B ARRE que Paine, l'ailier de Southampion, touchait pour chaque maïch international, la 
Pagatelle de 260 livres (3.600 nouveaux francs), cestadire 60 livres de la fedéra. 
Ton et 200 de son club, comme le süpule son contrat. Comme Paine aura joué celle 
saison II maiches internationaux, cela fera, indépendamment de son sale, un 


revenu de 2.860 livres (4 millions d'A. F.). Certaines mauvaises langues prétendent 
———————_—pZ2ZEa 


que ca ne vaut pas ça. 
CELLES ER ES 


© Les Autrichiens sont attirés par l'Allemagne. Paproth 
(Austria de Vienne) ira à Kaiserslautern, Max 
Schmid (Rapid) au F.C. Nuremberg. 


© Pour la finale de la Coupe d'Europe des Clubs, le 
Real et l'Inter ont choisi leurs résidences, Les 
Espagnols s’'installeront à 80 kilomètres de Vienne 
(à Krems) et les Italiens dans un hôtel remis à 
neuf sur une hauteur de la ville. 


© Une guerre ouverte s'est déclarée à la Juventus entre 
Boniperti, le « patron » technique, et Sivari, désa- 
voué et suspendu par ses dirigeants. 


© Les Rangers de Glasgow n'ont pas fait le détail cette 
année en remportant le Championnat, la Coupe et 
la Coupe de la Ligue, C'est la seconde fois qu'ils 
réussissent ce triplé 948 et 1964. 


© Le transfert de Devriendt, le jeune espoir d'Overpelt 
V.Y. à Anderlecht a été définitivement conclu la 
sémaine dernière. On parle d'an montant record. 


© Mécontents du match de leurs joueurs contre le C.S. 
Bruges, les dirigeants d'Anderlecht leur ont infligé 
un blâme sévère et annulé un voyage projeté à 
Turin et Vienne les 25, 26 et 27 mai, 


© Richard Orlans (Anderlecht) sera, la saison pro- 
chaine entraîneur-joueur de Zwevezem. 


SANS YACHINE 


a responsables de  l'équip 
wa contre le Reste 
Copenharue. evaient pnsé un omnt faire 
à Yachine pour garder leurs buts. Finalement, ils 
ont ch Norvégien Andersen. Leur équipe sera 
la suivante : Andersen (Norvège) — J. Hansen 
{ Danemark ), Johansson ( Suède },  Rosander 
(Suède) — B. Hansen (Danemark), MHeinomen 
le) — R, Jensen (Norvège), Deberg 
(Suède), Madsen (Danemark), Bild (Suède), 
Peltonen (Finlande) . 


VIENNE... 


BELGRADE... 


© Akc Ashworth, l'inter droit de Preston, menace 
d'abandonner le football pour redevenir maçon. 
En effet, tous les joueurs de Preston ont reçu une 
augmentation de 5 livres par semaine pour la sai- 
son prochaine, tandis que lui à été diminué d'au- 
ant. 

@ Tom Docherty, le + patron s de Chelsea, a signé un 
nouveau contrat de trois ans après avoir fait 
revivre le vieux club de Stamford Bridge. 

© Noël Cantwell, le capitaine de l'Eire, n'a pas joué 
dimanche contre la Pologne à Varsovie. Il avait 
été blessé avec son club, Manchester United. 

© Alf Ramsey aura désormais un assistant pour pré- 
parer la Coupe du Monde. Il s’agit de l'Ecossais 

, manager de Sheffield United, qui 
en outre Joe Mercer auprès des 


© Pour la Coupe d'Espagne, le Real Madrid ne pourra 
pas disposer de Muller, Evaristo (étrangers), 
Amancio et Felo (suspendus), Santisteban et Félix 
Ruiz (blessés), Il fera débuter trois jeunes : 
Robles, Echarri et Grosso. 


DT 


SERIEUX 
RENFORT 


Un Journal flamands 
Plus 


ut "re per 
chances 1 


SOFIA... 


STUTTGART... 
COUP DE FORCE 


MILAN... 


Les clubs écossais ont rejeté la suggestion de leur Ligue de créer trois divisions 


de 17, 12 et 19 clubs. En revanche, Ils ont décidé de ramener de 19 à 16 le nombre 


LAUSANNE... 


des clubs en Division let en Division Îl. Quatre clubs descendent donc en Divi- 


sion I] : Queen of South, East Stirling, 


eonians et Third Lanark. Les deux pro- 


us sont Greenock Morion et Clyde. À condition que la Ligue écossaise acceple 
Ze coup de force. 


se ; FR. 


LE RECORD 


Uwe Secler a fêté contre la Tchécoslovaquie sa 
40° aélection et marqué son 27° but en équipe 
nale. IL s’est ainsi rapproché du record de Fritz 
Walter, meilleur buteur allemand, ternational de 
tous les temps avec 33 buts mais il est encore assez 
loin du record des sélections de Paul jones (71). 


Il est très peu probable que Bela Gutmann retourne 
à Benfica, ce qui augmente les chances d'Elek 
Schwartz. M. Heinrich Drimmel, ancien ministre 
autrichien, est venu lui-même demander au célèbre 
entraineur de continuer à s'occuper de l'équipe 
nationale, « Vous n'avez pas de prix, lui a-til dit, 
mais vous êtes irremplaçable, Demeurez à la tête 
de la sélection aütrichienne. > 


pions de sept pays. 

© En Argentine, la Fédération exige 50.000 pesos (17.500 

franés 1964) pour la transmission radiodiffusée ou 

télévisée de chaque match. Jusqu'ici ces retrans- 
issions étaient gratuites. 


LES MOUSTACHES 
DE MARYAN 


tradition veut, dans ll 


mellement, Est-ce par hygiène où 
F souel d'unifermité, on ne 
c'est un 


ant de nature, n'a rie 
savoir pour se séparer de son 
fétiche et 11 done le seul foot- 

À étre non rasé. 
1 où 
ine Sani en personne avaient 
échoué. 


© Gordon Jones (Middlesbrough, équipe des Espoirs) a 
été condamné à 20 livres d'amende et au retrait 
du permis de conduire pour un an pour conduite 
en état d'ivresse, Ce garçon, qui ne boit habituelle 
ment que du thé, enterrait sa vie de garçon. 

© Campanati, l'arbitre italien, a été provoqué en duel 
par un supporter excité. II a, en effet, reçu la 
lettre suivante : e Indiquez-moi la date, l'heure 
et les témoins de votre choix. Notre duel sera 
public. » 

© Hier, 11 mai, Max Morlock a fêté ses trente-neuf ans, 
après avoir été champion du monde en 1954. 
Quelle carrière ! 

© Ramallets, dont le contrat avec Saragosse expire le 
30 juin, deviendrait, la saison prochaine, entrai- 
neur de Elche. 


VANDOOREN A LA GANTOISE ? 


Kalocsay, l'entraineur hongrois, qui emena le 
Standard ou belge a signé un contrat pour la 
saison prochaine à la Can Depuis deux 0: 
Koloesay est rentré en Hongrie. Il croyait pouvoir 
à nouveau, Il semble toutefois que les 
seront pos accordés. Le der 
Gantoise est mercredi, Si mer- 
n'est pas en Bel; e, la Gantois: 
cherche, on mieux de 
des propositions à Jules Van- 
qu'à Chirinne, 


……RI10... MEXICO... 


LE GRAND VOYAGE 


Pour assurer le choix du Mexique à l'orgenisation de 
le Coups du Monde 70, MM. Canedi 
la Fédération et Pedro Pons, son trésorier, partent ce 
motin pour l'Europe où ils visiteront le Portugol, l'Es- 
pagne, l'itelie, la Suisse, l'Autriche et de Danemark. 
En juin, à l'occosion du Congrès de l'U.E.F.A. 
M. Corredo reviendra en Europe pour présenter à 
Madrid une exposition sur les installations sportives 
de Mexico, 


© L'équipe battue en finale de Cup recevra désormais 
un trophée si la sugsestion d'un dirigeant est rete- 
nue : J'ai été bouleversé par la peine et la spor- 
tivité des joueurs de Preston qui ont applaudi 
leurs adve Wembley. » 


e Le club espagnol de Gijon organise, du 27 au 29 juil 
un tournoi triangulaire avec Flamengo et Nacional 


de Montevideo. 


© Kubala et les joueurs de l'Espanol de elone ont 
fait un séjour en montagne pour préparer la Coupe 
d'Espagne. 


© L'Espanol a obtenu le transfert d'un international B 

de Levante, Vail, pour la somme de 8 millions de 
2 millions . Vall a signé un contrat 
ans: 


DE RIO 


© La C.B.D. va tenter d'organiser cette année les Coupes 
O'Higgins (avec le Chili) et Oswalds Cruz (avec le 
Paraguay) dans le cadre de sa préparation pour 
la Coupe Jules-Rimet de 1966 

© Milan et Botafogo sont annoncés à la « Petite Coupe 
du Monde », de Caracas, cet été. 


© Pelé figurera dans l'Encyclopédie que lancera pro- 
chainement une grande maison d'édition brési- 
lienne. La biographie qui lui est consacrée se ter- 
mine par. « et ses exploits firent de lui un joueur 
légendaire 3. 


© Garrincha vend tous ses biens. 11 est sur le point de 
perdre son divorce. 


© De 190 à ce jour, Vasco de Gama a employé les 
entraineurs suivants : Filpo Nunes, Abel Picabès, 
Martin Francisco, Eli do Amparo, Jorge Néira, 
Pelegrini, Otto Gloria et Duque. Un record ! 


Une « British Cup » 
Les grands clubs anglais, Arsenal en tête, ont 
; 
E 


aceueilli très favorablement l'idée de la League 
de créer une « British Cup » qui opposerait 
tous les grands elubs britanniques, qu'ils soient 
Anglais ou Ecossais, Cela créerait un nouveau 
pôle d'attraction et permettrait de réaliser de 
subtantielles recettes. Ce serait aussi la pre- 
mière base d'un super-championnat britannique 
en attendant un championnat d'Europe. Pour la 
première année de sa eréation et si les Ecos- 
sais acceptent, la «British Cup » opposera les 
demi-finalistes de la Coupe de la Ligue Ecos- 

inalistes de la Coupe de la 


saise aux dem 
Ligue Anglais 


L'ÉCOLE 
DE 
RIERA 


Femendo Riera, le 
mieux payé de tous les 
entraineurs du Chili ne 
borne pas son rôle 
l'équipe première d'Uni 
j  versidad Cotolica et 
{ dirige avec passion 
4 cole de football du 
1 club. Cloque mercredi: 
300 enfants ré 

sur huit terrains bénéf 
cient de ses cons 


CT 


MADRID...LISBONNE... 


BUTEURS 
EUROPÉENS 


1 STEFANO a marqué jeudi contre le F.C. Zu- 
rich, son 49° but en Coupe d'Europe, ce qui 
est, /et de loin, le plus beau record du genre. 

Mais avec Di Stefano (et le Real), le mot record 
ne peut plus dire grand-chose puisque le vieil 
Alfredo et son équipe joueront leur 7° finale en neuf 
ons et qu'ils remporteront peut-être leur sixième 
titre. En tout cas, Alfredo tentera de marquer à 
Vienne au moins un but, comme Il le fit à Paris en 
1956, à Madrid en 1957, à Bruxelles en 1958, à 
Stuttgart en 1959 et à Glosgow en 1960. En otten- 
dant, son palmarès de buteur européen est lle sul- 
vant': 


12-10-55 à Madrid, 2 buts éontre le Servette. 

25-12-55 à Madrid, 1 but contre Portizan. 

19-4-56 à Madrid, 1 but contre. Milan. 

13-6.56 à Paris, | but contre Reims 

1-11-56 à Madrid, 2 buts contre le Rapid. 

14-11-56 à Vienne, 1 but contre le Rapid. 

143.57 à Nice, 2 buts contre Nice. 

12-4-57 à Madrid, 1 but contre Manchester U. 

30-557 à Madrid, 1 but contre la Fiorentina. 

31-10-57 à Anvers, 2 buts contre Antwerp. 

23-1-58 à Madrid, 4 buts contre Séville. 

1-4-58 à Madrid, 3 buts contre Vasas 

28-5-53 à Bruxelles, 1 but contre Milan. 

18-3-59 à Madrid, 4 buts. contre. Wiener. 

13-5-59 à Saragosse, 1 but contre l'Atletico Ma- 
drid 

3-6-59 à Stuttgart, 1 but contre Reims. 

21-10-59 à Madrid, 1 but contre Esch-sur-Alzette. 

4-11-59 à Luxembourg, 1 but contre Esch-sur- 
Alzette. 

2-3-60 à Madrid, 1 but contre Nice. 

21-4-60 à Modrid, 2 buts contre Barcelone. 

18-5-60 à Glasgow, 2 buts contre Eintracht, 

20-961 à Madrid, 2 buts contre Vasas Budapest. 

25-10-61 à Modrid, 3 buts contre Odense. 

14-2-62 à Turin, | but contre la Juventus. 

22-3-62 à Madrid, 1 but contre le Standard. 

5-9-62 à Madrid, 1 but contre Anderlecht. 

13-11-63 à Bucarest, 1 but contre Dynamo. 

4-12-63 à Madrid, 1 but contre Dynamo. 

29-1-64 à Madrid, 1 but contre Milan AC. 

22-4-64 à Zurich, 1 but contre Zurich. 

29-4.64 à Madrid, 1 but contre Zurich. 


NDEPENDAMMENT de Di Stefano, connaissez- 

vous les meilleurs buteurs successifs de la 

Couve d'Europe des Clubs ? Cela en vaut la 
peine. En 1956, c'est Miles Milutinovic qui rem- 
porte lo palme avec 7 buts en 4 maïches, dont 
3 buts en un seul match contre le Real à Belgrade. 
Le second était le Rémois Glovacki avec 6 buts. En 
1957, Manchester United faisait une entrée toni- 
truante dans l'épreuve avec Violet (9 buts) et 
Taylor 18 buts. En 1958, Di Stefano marquait 10 
buts en 7 maïches et précédait Kostic (9 buts), le 
terrible gaucher de l'Etoile Rouge. En 1959, Fon- 
taine marquait, lui aussi, 10 buts en 7 matches. En 
1960, c'était le grand retour de Puskas, auteur de 
12 buts en 7 matches, dont 4 buts en finale contre 
Eintracht Francfort. En 1961, Aguas (10 buts) et 
Augusto (6) symbolisaient la victoire de Benfica. En 
1962, les meilleurs buteurs étaient trois : Puskas, 
Di Stefano et Tejada, tous trois du Real, tous trois 
cuteur de 7 buts. En 1963, enfin, le Milanais Alto- 
fini inserivait 15 buts, record de l'épreuve, en pro- 
fitant de la faiblesse de Spora Luxembourg à qui 
il marqua 8 buts en 2 matches, et de celle de Gala- 
tasaray à qui il en marqua 4. 


ETTE année, le mieux placé de tous pour rem- 
porter ce titre honorifique de meilleur buteur 
européen de l'année est Ferenc Puskas, qui 

a marqué jusqu'à présent 7 buts. Il n'est pos seul 
dans ce cas, d'ailleurs, puisque Wosab, l'Allemand de 
Borussia, en a fait-outant, mais il reste un match, 
la finale, à Puskas, pour faire la différence. Viennent 
ensuite Brungs (Borussio) et Kucera (Dukla), avec 
6 buts. Le jeune Tchèque n'a joué que 4 matches 
contre La Valette et Gornik, mais il a été si grove- 
ment blessé contre les Polonais qu'il n'est pas encore 
remis d'un troumatisme cérébral et d'une paralysie 
partielle, Avec 5 buts, on trouve Mozzola (Inter) 
et Di Stefano, puis avec 4 buts, Jaïr (Inter). 


AIS si Di Stefano atteindra peut-être la :in- 

quantaine de buts marqués cette année, il faut 

insister sur la performance de Puskos qui à 
atteint la trentaine (de buts) dans un temps relative- 
ment court après avoir commencé avec  Honved 
&G buts en 56-57) et continué avec le Real (12 buts 
en 59-60 ; 7 en 61-62). Ces deux hommes dominent 
de fort loin le classement général des buteurs euro- 
péens devant Kostic (Etoile Rouge, 16 buts), Aguos 
(Benfica, 15 buts), Altafini (Milan A.C., 15 buts), etc. 


Jacques THIBERT 


DRE T II PEPE III IRIPPE III PERREITITR 


BUENOS AIRES... MONTEVIDEO... SANTIAGO 


France Football 


| AMATEURS 


le titre national au sprint 


Reuillard, le gardien de Châteauroux, a encore une fois été très bon contre 
Bordeaux : ici il enlève le ballon sur la tête de Texier sous les yeux de 
Dacosta (en sombre) et Sallard (en blanc). (Ph: R, Lasalle.) 


Tr 


A Poitiers... Gob, le buteur patenté de Chäteauroux, a enfin marqué son 
premier but de la Poule Finale. Pour cela, il s'est de la main, tout le 
monde l’a vu sauf l'arbitre Le Bordelois a commis la faute de stopper son 
action. (Ph. R. Lasalle.) 


LE SPECIALISTE DES PISTES ET DES 
GAZONS DANS TOUTE LA FRANCE 


ENTRETIEN ET REFECTION DU 


PARC DES PRINCES 


36, rue Louis-Calmel, GENNEVILLIERS, Téléph. : GRE. 57-75 


24 France Football 


La troisième 
pour la moitié 


Mulhouse. 


el 
sion. 


Pourtant, il faut faire une réserve sur Quevilly qui peut 
ouer aux autres le tour qu'on-lui a jouéilan passé 
En effet, imuginons que Quevilly batte Châteauroux dimans 
che et que Mulhouse, chez elle, en fasse autant de Monaco, 
batte Thiers confortablement, la 
ien sûr, mais rappelons qu'Ajac- 
cio a surgi à la dernière journés la saison passée. 
De tonte façon, ce Championnat 1964 est des plus passion- 
nants et la seule certitude est que le titre ira à une très 
belle équipe, qu'elle soit Castelroussine, Monégasque où Que- 


bien 
bre ë É U À alors il suffirait que Quevill 
dernier jour. Supputations, 
e 
e 


Villaise. 


journée de la Poule Finale a été décisivs 
lu peloton des 
de ne pas être champion de 


Mais pour le titre, c'est encore la bouteille à encre 
teauroux a rejoint Monaco aux points et Le devance au goal 
average, grâce à Quevilly qui a marqué trois buts aux Moné- 
gasques. Dimanche prochain, 

Bordeaux à Mulhouse ; il semble que Monaco uit lu tâche la 
plus facile, mais de toute façon, il est absolument cerlain 
que le titre ne sera attribué que le 24 mai, à l'issue du match 
Monaco-Châteaurou, puisque 
ain, Les deux auront l'occasion de se détacher à celle occa- 


stulants, celle. qui est sûrs 
‘rance + Thiers, Bordeaux et 


Ch 


uevillg ira à Châteauroux et 


même battus dim 


8 pri 


T. A 


CHATEAUROUX MARQUE 
DE FACON EXTRAORDINAIRE 
POUR BATTRE BORDEAUX 


POITIERS. — Au coup de sifflet final 
ui consacrait leur victoire sur les Bor- 

s, les joueurs de Châteauroux se 
cipitérent vers leur entraîneur Henti 
urda, allongé sur un lit de camp le 
long de la fouche et lui donnèrent do 
multiples accolades (on sait que Burda 
se remet lentement d'un pénible acci- 
dent). 

Après quoi, les jou astelronssins 
effectuérent le tour d'honneur que les 
1.200 supporters qui avaient effectué le 
dép nt leur réclamaient sur l'air 
des lampions. 

Châteauroux venait de vivre une bonne 
journée, c'est sans diseus; 
que la formation ber 

ace à celle de Bordeaux, À la jeu 
ondins, les hommes de 


Burda opposè 
et une plus grande maturité de jeu. 

Toutes proportions gardées, on peut 
dire que Châteauroux joue « à la 1yon- 
naise > avec une défense qui se regroupe 
rapidement et qui s'avère bien difficile 
à prendre en défaut ; avec, au milieu du 
terrain, des éléments aclifs et bons tech- 
niciens : Juez faisant songer à Le Borgne 
et Dacosta à Hatchi, tandis qu'en atta- 
que Gob et Hivert sont chargés de mar- 
quér les buts que prépare également lin- 
telligent Gousselot, habile technicien et 
qui joue replié sur son aile (droite) à la 
manière de Rambert. 

L'arme maitresse de Châteauroux, c’est 
évidemment la contre-attaque. Elles sont 
rondement menées, incisives et tran- 
chantes, C'est sur l'une d'entre elles que 
le premier but fut marqué ; elle fut si 
soudaine que l'arrière bordelais Aldera- 
manne, pris de court, expédia un peu 
rapidement la balle en corner. Sur le 
coup de pied de coin, tiré par Hivert, le 
ballon, mal dégagé au poing par Montès, 
continua sa course et fut expédié vic- 
torieusement de la tête dans le but par 
Gousselot, 


La défense bordelaise ne fut pas, d'ail- 
leurs, à la hauteur des autres lignes de 
l'équipe ; sa responsabilité est engagée 
sur les trois buts. L'attaque, par contre, 
notamment au début du match se montra 
rfuis à son avantage : bien soutenue 

n excellent Tayeb, elle amorca 
bles combinaisons offensives, où 


(Jacques ETIENNE) 


le ballon cireulait rapidement, et qui 
eussent pu aboutir. sans la défense de 
Châteauroux et avec un peu plus de réa= 
lisme de la part de Sallard, lequel ne 
paraissait pas dans sa meilleure condis 
tion. 
En seconde mi-temps, les Girondins se 
ais à expédier de longues balles 
ant ».. loutes destinées aux athlé- 
tiques défenseurs castelroussins. 

Ïl est vrai qu'à ce moment-là Chà- 

roux menait par 2 à 0. En effet, peu 

la mi-temps (41° minute) s'était 
le tournant du match, Gob, ayant 
contrôlé la balle de la main, toute la 
défense bordelaise stoppa son action, 
ttendant le coup de sifflet de l'arbitre. 
Elle attend toujours ! M. Lamour # com- 
mis là une grosse ute, à un moment 

ucial du match. Toujours est-il que 
l'avant-centre de Châleauroux, après un 
bref instant d'hésitation, marqua d'un 
tir splendide, 

La cause dès lors était entendue, bien 
qu'il restät encore 45 bonnes minutes à 
jouer. La seconde mi-lemps n'en fut pas 
Moins plaisante et animée, tout comme 
l'avait été In première. Châteauroux ne 
renonçant pas à améliorer son goul= 
average et Bordeaux cherchant à sauver 
l'honneur. On erut bien que l'équipe de 
Danzelle allait y parvenir quand Salland, 
échappé, se présenta seul devant Reuil- 
lard, mais l'avant centre bordelais tira 
maladroitement sur le portier _calstele 

ssin. Et c'est en définitive Château 
roux q ver le score neuf 
minutes ava 

Ce fut d’ailleurs un but curieux 1 
Gousselot déborda sur la droite, se rap= 
procha le long de la ligne de but et ef- 
fectua un petit centre en retrait pour 
Gob, le tir de ce di ier fut repris devant 
la Cage par Bidegaray et le ballon alla 
se perdre en touche. L'arbitre indique le 
centre du terrain; nous men croyions 
pas nos veux et nous fümes d'autant plus 
surpris que les joueurs bordelais se 
blaïent accepter ce troisième but sans le 
moindre Mication est 
simple dégagé puisstmment 
par Bidegaray, a frôlé le montant, mais 
à l'intérieur ‘du but, crevant le filet 
avant de poursuivre sa coursé | 


THIERS SANS GOAL 
TOTALISE FACE A MULHOUSE 


LOUHANS. — Au cours de la saison 
ui s'achève, jamais le Pare des Sports 
ouhanais n'avait accueilli un public 
aussi restreint que pour cette rencontre, 
suivié par quelque 800 spectateurs seule 
ment. Sans doute que les « mordus + de 
la balle ronde, qui sont pourtant légion 
en Bresse, ont préféré suivre sur le petit 
écran la finale de la Coupe de France. 

Ce fut done dans un stade sans am- 
biance, mais par contre inondé de soleil 
et d’une chaleur exceptionnelle pour la 
saison, qu'Auvergnats et Alsaciens abor= 
dèrent ce débat mené sans passion. On 
aurait pu prévoir difficilement une vic 
toire aussi large en faveur de Thiers, 
Pourtant, d'entrée, les poulains de Gar- 
dien montrèrent de meilleures disposie 
tions que leurs adversaires, et cela dans 
tous lès comportements du jeu, 


Cette supériorité auvergnate s'était 
concrétisée après une demi-heure par 
un petit but d'écart acquis par Trianta- 
filos à la faveur d’un contre malheureux 
d'un arrière mulhousien. 

Bref, au moment où Thiers avait be- 
soin de toutes ses forces pour soutenir 
ce siège, il perdait son gardien, En effet, 
Baud, en plongeant dans les pieds ds 
Zagula, se blessait assez grévement à à 
main gauche et devait céder sa place À 
Triantafilos. C'est au moment où les 
choses allaïent vraiment mal pour les 


Auvergnats que leur victoire se dessina 
en un peu plus de temps qu'il ne le faut 
pour l'écrire ! 

Sur le quatrième corner obtenu par 
Mulhouse, Biscarrat renvoyait très loin. 
Zaïk, qui avait très bien suivi, n'avait 
plus’ que Stubert à passer pour battre 
presque à bout portant le gardien alsa- 
cien, Lobé, Stuber, en désespoir de cause, 
déviait le ballon de la main, C'était le 
penalty, transforme par le demi thier« 
nois, Mais, dès la remise en jeu faite, 
une offensive fulgurante de Thiers 6 
terminait par un troisième but de 
Ludwig. 

La cause était dès lors entendue, Après 
le repos, malgré leur infériorité numés= 
rique, les poulains de Gardien allaient 
encore agréablement surprendre, en con 
tinuant pendant la première demi-heure 
à jour le jeu. Leur hardiesse devait nous 
valoir quelques actions d'éclat qui des 
vaient rompre la monotonie de cette 
deuxième mi-temps et à Ludwig de réus# 
sir le dou) 

Muhlouse, bien résigné, n'auraitiséule- 
ment pas pu sauver l'honneur si Varbitra 
m'avait pas remarqué que Triantafilos, 
qui a eu aussi bon œil que bon pied au 
cours de ce match, avait fait un pas 
de trop avec le ballon ! 

Un coup franc et Zagula marqualt 
pour Mulhouse. 

Marcel GUILLEMENEY. 


C.F.A. | 
Poule finale 


(3° journée) 


o (1) 3 Quevily (4) 
Châteaur, (2?) 3 Bordeaux (1) 
Thiers (6) 4 Mulhouse (5) 


Classement 
Pts J. G. N. P.D 


1. Châteauroux : 5 


CHAUMONT, 


Caprani, le finissait mieux qu'elle 


temps se 


Ë H dien de Monaco, n'a pas de chance vait commencé, mais surtout 

4 ant été de l'équipe qui fut cham- rce que Bailet, le demi, avait été 

H n n de France en 1961, il fut alors ux bons moments : deux buts 

L 4 blessé pour la Poule finale ; cette qu'il avait marqué le Bailet, dont le 

1 nnée, c'est Solimano qui est deuxième quelques secondes avant 

des buteurs blessé et Caprani qui le remplace. que l'arbitre, M. € siffle le 

4, RUE À Watietnt (Guen), 34 Hélus ! ce fut justement en face repos et ièmes de se- 

fuel CMontco), Ladwis (Thiers). des plus redoutés : les Quevillais. cordes après qu'un de ses coéqui- 

Re Etil ne s'était pas passé 35 mi  piers monégasques ait, d'une $o- 
«roy (Quevilly), Mivers (Château: s À 

roux), Guilas (Monaco). nutes que la plus forte défense de lide bourrade, envoyé Dur eu au 

1 BUT : Fouques, emy, Leo- Ë France (11 buts encaissés en une sol, Defosse, le gardien quevillais, 

metti (Monaco), Duhayot (Bordeaux), saison) avait pris + trois pions en fut tout surpris. 


Meyer (Quevilly), Zabinsky, Zagula 
(Mulhouse), Chiarotto, Gob,' Gousse- 
lot (Châtenuroux), Zâik, Triantafilos 
(Thiers). 

CONTRE SON CAMP : 
(Thiers) pour Monaco, Prysbitch 
(Châteauroux) pour Thiers, Bldeg: 
ray (Bordeaux) pour Chateauroux. 


rer une équ 


Bisearat 


Bien sûr 


dans les ficelles ». De quoi écœu- 


js quelques-uns, et on pr 
qu'aux vestiaires, 
ment dit Pironi, l'entraîneur 

leur « casser » quelque chose. 
cette 


« Les enfants, vous avez passé le 
plus terrible, l'orage est fini, main- 
tenant c'est à vous de faire les 
« caïds », ils ne peuvent tenir un 
train pareil pendant une deuxième 
mi-temps, alors écoutez-moi… » 
Ainsi débuta le speech de Pironi au 
repos. 


Enfi 


Louis », autre- 
allait 


première mi- 


Fouque, le Monégasque, continuait ses slaloms, il 
se : Dobat, Lemaire et Poldon ne peuvent que regarder 
et sauvé sa partie. 


tervention de De 
le ballon. Monaco avait é 


en deuxième mi-temps menait Monaco por 3-2, 
prenont option sur le 
e don: 


(Photo Jacques Boislème.) 


LES PIERROTS DE STRASBOURG 
ont recu le Challenge France Football 
mais ils ont peur du C.F.A. 


STRASBOURG, — C'était Jète en ce Jeudi d'Ascen- 
sion dans celte grande EE des « Pierrots de 
Strasbourg » qui avait choisi ce jour-là pour rece- 
voir le « Challenge de France-Football » et aussi leur 
danphin int-Louis (qui fut battu 2-0) 


Le matin, toutes les personnalités de la ville et 
du club étaient réunies à la Mairie où l'adjoint aux 
Sports, M. A. Sehmitt représentant le maire M. P{lim- 
lin tint à dire à ses Alsuciens dout le presiige qui 
s’attachait à leurs exploits dans la Coupe et le 
rayonnement sportif en découlant pour Strasbourg. 


M. Klein Albert, 
édiles et mit l'a 
sur les « Pierrois » et l'après-mid 
la grande foule, les mêmes personnalités reprirent la 
parole pour magnifier une fois encure la saison des 
< Pierrols ». M. Lambling, président de la Ligue 
d'Alsace confirma toute la portée sportive des exploits 
du club de Matéo lequel, entouré de ses joueurs, 
furent les vrais héros de cette féte familiale, à la- 
quelle près de 2000 personnes assistaient (de près 
ou de loin). 

Belle journée qui récompensait aussi le dévouement 
des dirigeants, rarement à l'honneur, et qui goûtaient 
enfin les joies du triomphe, nous voulons parler de 
MM. Emile Sthal, Directeur sportif, Pierre Suas, Pré= 
sident de la Section Football, André Bechtel, secré- 
taire général et Walter Schwambach, de la commis= 
sion de football, émus de voir, enfin, la consécration 
de leurs efforts. 

Efforts que ne sont pas terminées et qui, s'ils ne 
zecevaient pas une suile bénéfique, risqueraient de 
freiner à jamais la vie de ce club, qui représente tout 
un quartier en pleine expansion où 20.000 personnes 
vont se trouver groupées. 


En effet les « Pierrols », qui enlèvent, de très loin, 
le litre de Champion d'Alsace gagne leur place parmi 


le président, remercia tous les 
ent sur les difficultés s'ubattant 
ï, au stade, devant 


Voici les joueurs et dil 
gants des « Pierrots de 
Strasbourg » groupés au- 


tour du trophée de notre 
journel, 

(Ph. Roger  Waydelich, 

Strosbourg.) 


les « Grands Amateurs » en C.F.A. Mais cela implique 
d'avoir un stade aménagé, avec surface de jeu régu- 
lière, main courante, protection de la sortie des 
joueurs et arbitres. Tout cela n'existe pas au stade 
Vauban, où bien mieur, la resquille est des plus 
faciles. IL n'y a non plus pas de tribune couverte où 
places assises. Or, les « Pierrots » ne reçoivent aucune 
subvention jusqu'ici et ils ne possèdent pas les moyens 
d'aménager leur stade où d'en avoir un autre. 

Sans entrer dans le détail des autres impératifs 
qu'implique la participation an C.F.A. il est indé- 
niable que les dirigeants ne peuvent faire d'antres 
ef{orts financiers que ceux déjà accomplis et seuls la 
Direction des Sports d'Alsace et de Strasbourg peu- 
vent aider ce club qui vient d'apporter à la Ligue et 
à sa ville une aussi belle publicité. Les « Pierrols », 

5 souffriront, comme tous leurs semblables, 
de la concurrence du elub professionnel alors que les 
déplacements seront plus onéreux, tout comme l'entre- 
lien de l'équipe. et les Pierrots ont d'autres sections 
sportives à faire vivre. 

MM. Klein et Stahl, les « têtes pensantes + du club, 
nous l'ont nettement déclaré : 

— Si nous ne sommes pas aidés financièrement, 
nous refuserons de jouer en C.F.A. Ce serait pour nos 
joueurs et pour nos supporters un coup très dur, 
mais, comprenez-nous bien, cette question de stade est 
trop complexe pour nous, il faut des millions, nous 
ne les avons pus. Or il faut faire vite, il est indis- 
pensable que nous fassions part de nolre engagement 
ou de notre forfait dans le mois qui va suivre. Une 
saison de CFA. se prépare aussi des semaines à 
l'avance. 

Souhaïtons que la Municipalité de Strasbourg se 
penche sur cette question avec toute la sollicitude dont 
elle est coutumière et que les « Pierrots » abandoi 
nent alors, leur triste éventualité de fuir le C.F.A. 


T. A. 


5 avait raison . ? Quevilly 
avait véritablement mené ce match 
à sa guise, en prenfière mi-temps. 
Par des passes répétées, par une 
cohésion parfaite avec Meyer et 
Dureeu comme charnières, les Nor- 
mands affol es _Monégasques. 
où De ére central, sem- 
blaït jouer avee un corset. Il pro- 
voqua le premier but, participa au 
cadeau du second et fut mêlé à 
l'erreur du « mur » sur le coup 
franc qui provoqua le troisième, 
Bref Delpy, qu aussi débutait 
en Poule fini 
comme l'était R 
défense « la meilleure de France » 
Gilest bon de le répéter pour y 
croire), ne tenait que par Forcherio 
et P 

Pironi fit passer Forcherio à la 
place de Delny, et-lu défense fut 
enfin plus stabilisée,  Heureuse- 
car en face Duclos et Ekouëé 
maient leurs raids rapides, et 
and ne Durecu, redon- 
ent souven! la balle que Watte- 

et y gâchaient encore 
alors que Meyer la captait eons- 
tamment mais ne savait s'en servir. 

Une première mi-temps. mag 
fique deux équipes correcles, une 
intensité rare, des buts ; que’ vou- 
liez-vous de plus pour que le pu- 
blie soit satisfait ? 


M 


is en deuxième mi-temps, on 


perçut que les 22 joueurs (et 
surtout les Quevillais) avaient 
joué au-dessus de leurs forces, 


les phases de jeu furent moins 
rapides, on vit réapparaitre les 
Fouque et Guilas, Barthelémy et 


MONACO : MEILLEURE DÉFENSE DE FRANCE 


A ENCAISSÉ 3 BUTS EN 30° DE QUEVILLY 


Baïlet cont t à colmater der- 
rière et à relancer devant, lant et 
si bien que Fouque, entre deux sé- 
jours sur la touche pour faire soi- 


Kner ses adducteurs, réussissait À 
donner une balle sûr un plateau à 
Guilas, qui évidemment égalisn. 

A ce moment Quevilly était en 
pleine période noire, ses avants ne 
garduient plus la balle, Leroy était 


exténué tout comme Wattelet, on 
ne servait plus les niliers, lesquels 
n'alluient pas chercher la balle, et 
ce furent Poldon et surtout Dobat 
qui subirent le poids du match. Ils 
s'en tirèrent fort bien et suffisai 
ment pour que leurs camarades, 
sous l'impulsion des inerevables 
Ferrand et Durecu, Meyer ait en- 
cure deux balles de maich, et sur 
tout pour permettre à Waitelet de 
provoquer les ultimes regrets : son 
tir s'écrasait sur le bas du poteau 
à la 90° minu! Caprani était 
allongé sur le sol. 

Monaco a donc été stoppé, mais 
s battu. Par contre, son équipe 
craignait frêle, a démontré 


qu'elle savait se batire et qu'elle 
avait 
deux 


du cœur, pour 
fois 


remonter par 
un handieup de deux 


c'est toujours 
pe, "celle qui peut 
à égal avec toutes 
autres, Hélas! il lui manque un 
rien de fraicheur, ce soupçon de 
punch qui abatte l'adversaire, mais 
telle quelle l'US. Quevilly est ter- 
riblement sédu 


Souveraine contre la chute des cheveux 


La protéine 


germinative 


triompherait (aussi) 
de toutes les calvities 


Des spécialistes ULS,, dont les 
conclusions ont été approuvées 
par de nombreux Européens, af- 
firment que le problème de la 
calvitie a été jusqu'alors mal 
posé : depuis que les chauves 
existent, on s'entête à traiter le 
cheveu superficiellement, au ni- 
veau de l'épiderme, ce qui pro- 
voque parfois une repousse de 
duvet apparente. mais illusoire 
parce que de courte durée, Bref, 
prétendre remédier à la calvitie 
se révélerait une utopie jusqu'au 
17 janvier 1962, date à laquelle 
un cosmétologue français 
montra le : 


dé- 


Pouvoir étrange de la protéine 


Sa découverte, maintenant ad. 
mise sans discussion, a peraris 
de réaliser dans la lutte « anti- 
calvicique » un progrès notable, 
C'est ainsi qu'un produit à base 
de protéine dit « Protéovit > 
non seulement élimine les souil- 
lures de la zone externe du cuir 
chevelu, renforce les cellules 
kératinisées de la tige, mais agit 
avec une efficacité mystérieuse 
sur le bulbe du poil, source 
même de la vie du cheveu. 


Selon le rapport d'expérimen- 
tation réalisé dans les labora- 
toires de cosmétologie scienlifi- 
que (constatation n° 371) 1: 
< L'action du Protéovit se con- 
centre sur la racine du cheveu 


BON D'ESSAI 


à découper et à adresser À LOS. 
LA CELLE-SAINT-CLOUD 


et, grâce à ses propriétés régé- 
nératrices et revitalisantes, ac- 
célère la croissance des cellules 
capillaires qui provoque l'arrêt 
de la chute, immédiatement 
suivi d'une repousse régulière, > 


Vous pouvez espérer 

ce processus spectaculaire 

Le Protéovit agit vite : 2 jour, 
disparition des pellicules; 
4* jour, arrêt de la chute; 
6: jour, les cheveux anciens et 
anémiés deviennent soyeux et 
lisses ; 10° jour, apparition des 
premiers duvets… enfin, 


Le succès du 15° jour 


C'est alors que les cheveux 
repoussent visiblement... d'abord 
espacés, fragiles, puis très viie 
ils se fortifient et deviennent 
sains, solides, drus, tenaces. Le 
mécanisme complexe du bulbe 
pilaire s'est remis en marche 4 
grâce à « Protéovit », la calvitie 
est stoppée. 


Une offre spéciale 


Les Laboratoires L.C.S. vien- 
nent d'être chargés de diffuser 
le « Protéovit > et d'offrir à 
tous ceux et à toutes celles qui 
perdent ou ont perdu leurs che- 
veux de faire un essai sous ga- 
rantie totale. 

Découpez ce bon, ce qui ne 
vous engage à rien 


PRIORITAIRE 


(Serv. 11 C), 20, avenue de Oireourt, 
(8.-et-0). 


Envoyez-moi votre étude sur 


l'action du Protéovit et votre bon d'essai spécial (joindre 3 timbres, 


étranger & coupons-réponse), 


| oM 


DANS LE MONDE DES 500.000 AMATEURS €6600000000909000090 


EL o CONFIDENTIEL e CONFIDENTIEL e CO 


SNS 


Rungis, On a même offert des 
bouquets de fleurs aux deux 
capitaines, Mais pourquoi, 
diable, la reine du muguet 
a-t-elle offert des œillets? 

@ Il faut bien mon- 
trer l'intérêt que porta 
la Ligue de Paris à ses 
petits clubs. Auss 
M. Regouby, son se 
taire général, a sacri 

teguy é Colombes 
offert le ville, en 
mo= certe 

qui  régna 


© Avant leur match con- 
tre les « Pierrots », les Alsa= 
ciens de Saint-Louis ont of 
fert un coq 
banné de 
adversaires. 
© Quevilly a offert 

aux  Monégasqu un 
cruchon de Calvados de 

leur Normandie, le vo- 
lubile dirigeant moné- 
gosque Lo 


(vivant) 
tricolore à 


enrue 
leurs 


Cha- 
présidant 
finale de 
deuxième division 
Paris, 
évt- © L'excellent gardien du 
Vésinet, Brette, ressemble tel- 
lement à son (ex-) entraîneur, 
Charley_ Rouillon — surtout 
grâce à une identique mous- 
tache blonde qu'ils taillent da 
la même façon — que pen- 
dant longtemps le jeune fils 
de Charley appelait « Papa » 
le joueur vésigendin. < Au 
début, c'était amusant, avoue 
mais à la fin, c'était 
plutôt génant.. surtout pour 
Charley. » 


Sans. compt 
demment, div 
tournées. 

@ Monaco avait des sup- 
porters spéciaux : leurs ad- 
versaires en championnat, 
Louhans qui avaient une délé= 
gation à Chaumont, menée 
par le président M. Boisvin 

© Les joueurs 
Quevilly portent sur 
leur maillot un crêpe 
de deuil en souvenir de 
leur camarade Desous, 

décédé tragiquement. 
© Monaco et Quevilly 
étaient logés tous deux au 
même hôtel et fraternisérent 


quipe de 
ienne des 


l'Union Par 


constomment, dirigeants 


SSSSSSSSSSSÉÉÉÉÈÈÎOÎÎGÎÎOÎÎQÎQGÎQIÎÎÎÎÎÎÎIÎQIQOIQOQGOGOCGOGÎGQGOGQGQGQGCGTSONSSSS 


Arbitres rencontrera, 
17 mai, à Liège, una 
formation d'arbitres 
liégeois, L'équipe par! 
sienne sera  choi 
mi MM. 
Legros, 
cat, Bergerat, 
Miel, Vinit, 
Frati, Da 
veilhac (surnommé non 
pas  Ravaillæ, mai 
Henri IV 1) 
© MM. Loiseau er Le- 
cert qui Viennent d'avoir l'oc- 
casion, à Fontainebleau, d'ar+ 
bitrer une finale de champion- 
nat de France militaire, ont 
dit : « L'engagement, la vi- 
rilité, la dureté des plus co 
iaces équipes de Division 
d'Honneur ou de C.FA,, na 
sont rien à côté de ce qui se 
passe pour une finale mil 
taire pensez donc, on pro 
met aux vainqueurs una 
perme de quinze jours | » 
© L'opinion de 
rre Danxelle, en- 
traineur de Bordeaux 1 
« Châteauroux est 
m 


Lacour, 
Séguinot, Le 

Cuioy, 
Neubout, 


leur que Monaco, » 


Paie 5 68 57 
Abbeville 2: 7 


© Le Stade Municipal de 
Poitiers où se déroula le 
match 1 Châteauroux - Bor- 
deaux est 
stade da 


appelé … parfois 
la Pierre-Levée } 
c'est aussi le nom du quar- 
tier ; motif : on peut voir un 
magnifique dolmen non loin 
de là, 


@ Ce même stade 
qui vit Marcel Hon- 
senne battre un record 
de France d'athlétisme 
lors de son inaugura+ 
tion, et sur lequel se 
léroulent chaque année 
matches de Coupe 
le_ France, sera com- 
plété bientôt par d'au- 
es installations _spo 
ves 1 courts de ten- 

nis, gymnase, piscine, 
etc. 

© À l'opplaudimètre, Châ- 
teauroux l'avait déjà emporté 
sur Bordeaux avant ls coup 
d'envol, Arrive en tête, 
ment détaché : Gob. 

@ C'est le vice-pré- 
ident bordelois, Jean 
Maury, 
gnoit 


nette 


ui occompa- 
équipe 


Pis J.G. N.P.p 


si 


ESS IRKRKKKKKKKKKHTS,STSTTSSCSTT 


sans 


teurs. Il repartit par la 
route dés la fin du 
match, pour rejoindre 
l'équipe pro à Rueil, 
@ Le fétiche de Chäteau- 
roux 1 une énorme quille 
corée avec beaucoup de goût 
et qui appartenait. aupara- 
vant à Prysbych, lequel, on 
s'en doute, vient d'être libéré 
du service militaire. 
Les jou 
Chäteauroux ont juré 
ä leurs dirigeants di 


question n'ont pas dit 
non !. 
© Piusieurs cars bordelais 
en route pour Colombes, ont 
fait une halte à Poitiers pour 
encourager les 
Mais leur 
suffi, 


amateurs. 


chorale n'a pas 


nant bôti, 
matériel bien 
la dernière pit 


comme joueurs et après 
comme avant le match. Ré- 
jouissent ça, 4 © Les omis de Antoine 
© Le président- Z Soccoïa peuvent, grâce à lul, 
mot di Choimiont, or un D mi mit À 2 enrichir leur collection de 
M. Baron, % cartes postales; chaque fois 
voir, la veill ALSACE Evreux (D ormano Z qu'il est en déplacement avec 
équipes et leur di LL LL NUE ELA RER ; l'équipe de France, il n'ou- 
+ Chaumont es ee CC Poe 0e à Eos Normande (@) 3 Féci 5 ble en cffot jamais d'en en- 
bien se mêler à Haguenau (7) 8 Schiltigheim (8) 1 Mipi He ur nes Érd A voyer. Se - 
s Strasbourg (8) 9 Sundhoffen (11) 1 lençon non MRC 
MD EU pre Hegenhelm (10) 8 Siaffelfelden (0) 3 | Castres (2) 1 St-Gaudens (G) 1 | Granville (#) À Louviers (11) 4 RSR Sea 
pour cette poule final buts Rodez (11) 8  StLys (10) ® Classement 4 k le 
qui tchappe à Chau- Pis d. 6. NP. p. # Aurat (12) ®  Lurense (7) 1 Pis J. G. N. P. 5 Etienne, la place 2 
mont en fin de pa +-3 Cumeen 2%...) 2. Lie mp “ marqueur - recori 
cours depuis deux 1. Pierrots  Sürasb. Pts 1. G.N. 3 65. mon « en DH. (ex- 
2. Saint-Louis à. 2421 4 64408 À — —  — HE 33 gs 
EE 8. Guebwiller 1. Mazamet » 14328 sx ani dE LEE 
© À la mi-temps du match 4. Kronenbour£ 2. Castres 6552 v Hs 5 ace à La Rochette 
Monaco-Quevilly, le dirigeant 5. Colms Montauban 4 8% Fam He 5 t par 12-0 et non 
normand a diti - $: Schiligheim cor TN PRE Alençon « 32 2 | 3 2-0 que les Stéphandh 
ce Je paieral per un mil Saint-Gaudens : 22% 7 1 #35 84 He ont Rbt rs 
ic Gramat g T1 Rs oyant marqué ein 
reste là (3.2 pour Quevil… À | 18: stettltaen …: es je FUIT RIT RME Me Hit Buts. = u 
Guilas, en égalisant, lui a fait cire LT Ne 7 gites as | 12 Bayeux 1 2 Z © Flomion, l'ex-interna- 
faire des économies. die rue à Aurat : : souun UEST 4 tional, aujourd'hui entrat. 
© Le jeune père de AUVERGNE Saint-Lys ee Qi ee D ESlurieue @ 3 | Z Meur de Chaumont, a dit au 
Guilas, avait fait le Montferrand (1) 1  Decire (12) ° NORD Cholet (3) # CEP Lorient (11) 1 | Z sujet de la « candidature » 
déplacement de Paris Men De D Hem D nutmont D) B, Lille () par forfait, | FC: Lorient (0) 4 Saumur (6) d de Fontaine à l'équipe de 
pour revoir son fils fixé u ournon Dsna Angers rest (5)  Fiance : 
m set (4) 1 UCK Vannes (8) 0 Le Mans (19 © | 2 5 
à Monaco... il a failli Meutles (D 8 Seront) 1 Fa NRED Saln-For (9) 4 Fougres do 3 |Z  « Fontaine, je-le trouve 
me pos le reconnaît Vauxelles (10) 3 SLGeorges @) 2 |.) Cambrai sine ras 8 St-Naraire du) & | Z un peu. Just, souf en ce 
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pousser la barbe de- P. AE ie D? tête, » 
STE À us ie . Valenciennes :2: 5 
puis qu'il est père de 1. Montrerrand : 3 CRT PE Ce so se | OL Laval 4. 32% © Il est question, à 
famille. & Moutins ï À Bruay Leu Nu à ie in 55 Annecy, do la venus 
© Parce que Pironi a peur 3 Riom 5 3. Hautmont 2. M4 | SC. Lorient... sis du Nimois  Borlaguet 
RE ee & Count. : $ Toureunr «2 Susi| 0 Siane Brosiois : T4 comme entraineur: 
cano ira à Mulhouse par le 6. Aurillac #3 19. Saint-Omer Au 9 43 | 6. Saumur .. LR] joueur, en remplace. 
train et voyagera toule une 7. Massise 3 Auchel 28 51 | 7. Saint-Pot 1 4 de Golinsky. 
Journéa #. Saln-Georzes 8 Jeumon 2 288 | 8 UC Vannes « ss @ Le président des « Pier: 
© Annecy. Soar qui + RATE 8 NORD-EST 10 CEP, Lorkent : rec rots de Strasbourg » ‘est 
ne s'est pas acclimaté Hi. Saint-Flour is AE RÉ 9 | 25 Lemevien 8 10 M. Albert Kiein, qui fut, 11 y 
à Annecy, retournera 18. Dechre cr SD @) 5 Cm 9 | 2e Saini-Nanatre ++ 5 a une dizaine d'années, inter 
dans le Midi où Dra- Beautor (D) 1 Chantilly G) 0 PRE _ national de water polo. Tous 
Susnan léccueiléa CENTRE-OUEST Mein (DL SéQuentin @) 1 Pere tv 2x ss! socibtèLes ASE ESS 
© Filipi, ün . autre Anné- PP ANS ER fe AN er SUD-OUEST saura nager pour gagner son 
cien, ex-Monégasque, quit- Dern) 23 0 Le Rüsèle,@) 1 | Sedan GO 5. Chausy @) 1 Piel (1) 9 Verre (le à match avec la municipalité 
tera, lui aussi, Annecy, pour Gond-Pont, (9) 3 R-s-Yon (8) 0 Classement CRE US NUS S et. les aménagements du 
retourner dans la Principauté. Becbelart (0) 2 SeCiAr AO) 7, © Pts 1. G.N.P.p 0. | itienave (9) 2 Camblanes (4) © stade 
11 _aband le footb VA SERA) L is sac | Gironde (#) % Libourne (9) © 
abandonnerait le. football or 1. St-Dinier CET ; nanas 
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court, lui succédera, 
© Chaville a très bien or- 
gonisé la finale  Achères- 
san 
——_—_—_—_—_—_— 
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FRANCHE-COMTE 
Fesches (0) 4 Mores (10) 
Champagnole (1) 3  Audincourt (6) 
Cinirvaux @) 1 Dole 
Classement 
Pis d 


1. Champagnole 30 22 


NSNOSSSNNONNSSSONSSS SSSR RESTE RER eee eee ete 


A l'occasion de 


HONGRIE - FRANCE 
COUPE D'EUROPE DES NATIONS 


le 


toi 


coquet st 
baignée par l'Essonne, 


avaient été battus 
par les Helvètes.… 


de munictpal 49 1e té, 


On s'attendait À un duel serré, oem 
1°" Mal, à Lausanne, les Tricoloreg 
e' justesse (3-2) 


Mais, ce ne fut pas les match ate 
ndu qui fut offert aux cinq centg 


Corbelllois, toujours amateurs de beau 
football. 


Re HE En effet, par trop e rajeunle », le 

Imprimeries Parisiennes Rôun 7 formation ‘Suisse encalasa un arr 

Bsymond  SEGUIN. Directeur général | 4. Besançon æ “à 2 8-2 de la part des poulalns de M. 
10, Faubourg Montmartre, Parts (®) | 5. Tevaus # Letreguiily. 


8: Audincouri 21 


Meïés à la pause par 5-0, les vlsi+ 


discours D encre Phoi ladieens 
Trava exeute RAR Le PAT C1 UB MÉDITERRANÉE Buts aù'coun de ls "deudème mie 

par une équipe emps. 
d'ouvriers ayndiqués Cepéndant, les « Rouges », par deux 


CHALLENGE ROBERT MERCIER 


131. 820 exemplaires 
26 France Football 


organisent un déplacement à BUDAPEST, por avion 


battirent leurs à 
veuos pur 2-0, — M. BABAULT, 


fois (72 et 49°) sauvérent l'honneur? 


Sans (Ivry), eut la dent durelsvea 


Le numéro de | oriéans 2: Moëtréuté : les gurs de la « SATUS-: en 
g France Foot | siots 1 Fontainebeau 1 RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : COR RME" tr 
sine du VOYAGES L'EQUIPE - CLUB MEDITERRANEE OT 

MARDI 5-5-64 10. Faubourg Monimartre, PARIS (9°). — Tél. : TA. 40-44 En lever de rideau, aprés un match 
a été tiré à PLACES STRICTEMENT LIMITÉES plaisant les Juniors de l'Ue-de-Franoë 


omologues de Proa 


020000006000600000080 DANS LE MONDE 


Haguenau 
l'a échappé belle 


@ STRASBOURG. — Les équipes de 
division d'honneur sont dans l'obli- 
gation de disposer d'un entraineur 
diplôme. Le FC. Haguenau n'en a 
pas, C'est ce qui a permis à Staf- 
fedtelden et à Saint-Louis de déposer 
des réserves et de gagner sur le tapis 
vert leurs matches retour. £insl vient 
d'en décider la commission régionale 
de statuts et réglemente de ls Ligue 
d'Alsace, Celte décision n bien fai 
précipiter l'équipe de Haguenau en 
promotion d'honneur. Heureusement 
pour elle, son ultime victoire, rem- 
portée &° Schiliighelm, lui n permis 
de se maintenir. Ét ceci d'autant plus 
que son adversaire, hors de dan- 
ge, n'avait pas Jugé utile d'apposer 
des réserves sur la feuille de match, 

@ Les quatre relégués sont, dans 
l'ordre : Hegenhelm,  Staffelfelden, 
Sundhoffen et Wittenhelm. Tous les 
quatre sont des Clubs du Haut- 
Run, ce qui ne met guére à l'aise 
de nombreuses équipes de division 
Intérieure, A titre d'exemple, cette &i- 
tuation impose la relégation de 5 des 
12 clubs de la promotion d'honneur 
du Haut-Rhin. 

© Huningue (Haut-Rhin), 4t Sa 
verne (Bas-Rhin), sont champions de 
leur groupe avec respectivement 3 pts 
et 5 pts d'avance, Tous deux se re- 
trouveront la saison prochaine en 
champlonnat d'Alsace, 


@ Saluons enfin les montées en 
promotion d'honneur de Schirmeck et 
des SR, Haguenau dans le Bas-Rhin, 
et celles de Betzwiller, ainsi que de 
l'équipe réserve du FC. Mulhouse 
— 3. GRANIER. 


dans le Haut-Rhin. 


Montferrand 
nouveau grand amateur 


© CLERMONT-FERAND. — Le rl- 
deau est tombé sur le championnat 
‘Auvergne. La dernière journée n'a 
apporté aucun changement en tête 
au classement (Montferrand ayant le 
tire msuré depuis le 3 mai). 

@ Par contre, quatre clubs se bat- 
talent pour éviter la relégation (De- 
dke et Saint-Flour étant condamnés 
à la promotion depuis longtemps dé- 
Jà). Aurillac, Massiac, Nevers, Vau- 
æelles, susceptibles d'être la 3% vic- 
time, ont lutté avec l'énergde du 
désespoir, et les quatre clubs en 
question "sortirent vainqueurs de leur 
derniére confrontation. Ce statu-quo 
condamne irrémédiablement Vauzel- 
les, qui jouera done l'un prochain en 
promotion d'honneur. 

Cussét, Riom, Cournon ayant été 
battus, Montferrand termine le cham- 


valnqueur 


A de promotion ; 
de la poule B, et enfin le C.O. Le 
Puy, champion de la poule C, qui dut 


Meséelx, 


uttendre le dernier match pour con- 


maître 6on sort. — R, TOUNZE. 


Corté remonte 


@ AJACCIO. — Cette journée du 
ë mai devait étre consacrée à Ja 
finale de la Coupe de Corse entre 
le SEC. Bastia et l'US. Corté, mais 
sur réclamation des Cortenais, la 
Lirue de Corse a accepté de reporter 
celte finale au samedi 16 mal. 
@ Le jour de l'Ascension,  Corté 
ait joué — et gagné — en cham- 
plonnst contre le F.C.C. Bastia (2-0), 
remontant Ainsi au classement, en 
deuxième … position. Les « Monta- 
#nards » finissent vraiment très fort. 
@ Après avoir infligé à V'ACA. sa 
premiére défaite, le C.£. Best 
remporté sa troisième victoire cons 
autive, face à Calvi (4-0). Les Cabis. 
tes ont ainsi abandonné ia queue du 
peloton et sont maintenant sixièmes. 
@ La série des matches amicaux À 
Meszavia, en nocturne, continue, Cette 
foi, le G.F.C.A. en a profité pour 
donner une belle réplique aux, pros 
au stnde français, qui n'a gagné que 
par 2 à 1, Le Cslédonien Kanyan en 
a profité pour confirmer sn classe et 
mgrande forme. — Jean COLOM- 


N'hésitez pos à donner vo- 
tre préférence à la marque 
éprouvée dont l'emploi ne 
pourra vous réserver ou- 
cune fôcheuse surprise ; 
« le bon marché est rar 
ment le moins cher ». 


PORTO REAL 55 


DES 500.000 AMATEURS 


@ ANGERS. —  L'avant-dernière 
journée de division d'Honneur a été 
mauvaise pour Saint-Nazaire, qui se 
fait battre sur son terrain par Les- 


Deven (3-2), et qui rétrograde ainsi à 
la 12 place 

@ A Chokt, le Stade Olympique 
local qui « battu le CEP. Lorie 


(3-1) retrouve la seconde pince. mal 
à 10 points de Laval 

@ En régional honneur, groupe C, 
le cercle Paulbert, de Rennes, coiffe 
sur le fil le CO. Ponilieue, au Mans. 
I termine, en effet, à égalité de 
points avec lui, grâce au match nul 
qu'il a réalisé à Mayenne (2-2), mais 
Î devient leader, grâce au goal-nve- 
rage particulier. 

@ Le jeudi de l'ascension a été 
néfaste à deux clubs de C.F.A. à l'oc- 


Luce en honneur 

@ ELOIS. — En finale de la coupe 
réflonale du Centre qui se disputa 
dans le Cher, à Aublgny, les juniors 
du Loiret-Cher ont tomphé de 
feurs rivaux dé l'Indre par 1 à 0, ob 
tenant ans le Utre de champion 
régional, tandis qu'en minimes, c'est 
J'indre qui s'est imposée devant le 
Loiret. 

@ Des réclamations ayant été dépo- 
sées contre l'Olympique club orléa- 
mais, cette société Vient de perdre 
Frok rencontres sur le tapis vert, et 
de ce fait, elle rétrograde à IR 3 
place au clasement du championnat 
de promotion d'honneur, laissant Luce 
monter en diviion d'Honneur. 

Le club d Tours vient de perdre 
sur le tapis vert son match contre 
Saint-Pierre, abandonnant la 2° place 
à Lsouaun 

@ En triomphant de Montreuil par 
2 buts à 1, l'Arago d'Orléans demeure 
fnvaneu dans Je Challenge Robert 
Mercier, et maintenant à ln certitude 
de disputer la finale. 

© Blois termine cette compétition 
sañs avoir obtenu Je moindre succés 
Dette équipe, en effet, m'a pu faire 
que match ‘nul avec Fontainebleau 
du'ele recevait ce dernier dimanche. 

@ Dans x poule B, Niort a triom- 
phé d'Ambolee, — J RENARD. 


Angoulême 
rejoint Pouzauges 


oO rene, de 
leader, a été tenu en échec à Ruelle 
et peut méme s'estimer heureux d'y 
avoir obtenu le match nul. 

@ L'AS. Ancoulême a rejoint le 
club vendéen en réussisant le gros 
score de la journée à Ruffec. Des- 
rousseaux avait ouvert la marque dés 
Ia 4 minute, et {] fallut attendre la 
reprise pour que Ibanez épalise pour 
rent en cinq minutes, signés par 
Jean-Marie. 

@ A Limoges, les Rochelais prirent 
l'avantage à la l£* minute, mais le 
La a M SE 
sprès la pause, la partie sombra dans 
la monotonie. 

@ A Brantôme, les locaux parais- 
RO D M 

se 


trols minutes, Pons égalien 
gura l'avantage, Sur la fin, ap: 
légalisation de Brantôme, l'arbitre 
voulut mettre un joueur visiteur sur 
la touche, qui refusa, et le referce 
arrêta le jeu & dix minutes de la fin. 
— L. REYNAUD, 


Trois menaces 


de relégation 

© MONTBELIARD. — A la faveur 
de lAscension et de ce dernier di- 
manche, on a procédé à la mise à 
jour du cmendrier. Les résultats n6 
changèrent pas grand chose au clas- 
sement de tête, puisque la victoire 
de Champagnole sur Atdincourt ne 
fait que confirmer la supériorité des 
Jurassiens, qui distancent Belfort sur 
la ligne d'arrivée. 

Les mal classés, menacés de la 
relégation, s'enfoncérent encore puise 
que Dôle, chez lui, concéda 1 point 
à Pont-de-Roïde avant d'aller #incll- 
ner de justesse à Clairvaux, 

© Dole subit un sérieux échec À 
Fesches-le-Châtel, dont l'équipe ter- 
mine sn salon témbour bettant, puis. 
que dimanche elle & écrasé Morez 
ên terre Jurassienne, © buts en deux 
matches, voilà un rendement offen- 
sif à citer en exemple, 

@ Quatre matches restent À dlspu- 
ter et trois d'entre eux auront Une 
incidence sur l'avenir des trols mena- 
cés : Morez, Dole, Delle. 

@ En finale de la Coupe, le CA. 
pontarlier & baton Verrières par 2 À 
1, tandis que Poligny enlevait le chal- 

ge des quatre 6antons à Arbols. — 
M. MAULPOIX. 


Saint-Nazaire s'enfonce 


casion des quarts de finale de la 
Coupe. Par le même score de 3 buts 
à 1, en effet, stade Lavalois à 
battu l'U.F. du Mans et le SO. Cho- 
let & éliminé le FC. Nantes… Pour 
ce dernier match, les Nantais Ont dé- 
e réclamation contre Cisowskl, 

atraineur Choletais — 
qui nrait oublié sa licence, — Y. RL 
CHARD. 


Le F.C. Lorient 
à la troisième place 


@ RENNES. — A Saint-Brieuc, le 
Stade Levallois, leader, s'est lnposé 
malgré une réaction briochine mal- 
heureusement trop tardive (Laval.me- 
na 3-0). Ceci permet «u FO. Lorient, 
vainqueur de Saumur, de rejoindre 
Baint-Brieuc à la troisième place. 

@ Le Stade Brestois, peu inspiré, 
s'est incliné d'un but devant Angers, 
aprés un match médiocre. 

@ Saint-Paul-de-L6on revient donc 
après sa victoire sur le Drepeau de 
Fougéres, au niveau de Saumur et de 
Brest, 

@ Le S.0. Maine Le Mans a réussi 
le nul à Vannes, mais l'équipe man 
celle, condamnée à la relégation, 
s'était présentée avec cinq mutés. 

A. MAUSSION. 


© NIMES. — En finale de la Coupe 
Georges-Jean, Scie a batiu l'AS. 
PTIT, de Nimes. 

@ Les clubs du 
Nimes-Ville envisagé 
son prochaine de créer 
en_ deuxième division, 

© Nimes-Olympique, vainqueur de 
Beaucaire, à l'épreure des penaltits, 
et La Grand-Combe, qui & battu Lau- 
dun (3-0) joueront la finale de la 
soupe du Gard-Lozére, — R.J. GEBE- 


Hyères et Brignoles 
en finale 


@ HYERES. — Saint-Tropez, vain- 
gueur de Gardanne (5-3), lors de la 
derniére journée du champlonnat, 8 
sauvé ss place en Division d'honneur, 
Mais Grasse accompagnera La Londe 
en promotion l'an prochain et Nice 
devra jouer deux maïches de barrage 
contre Bollène. 

@ Loin derrière Hyères, indiscutable 
ehamplon, Brignoles (6). se classe 
deuxième” club varols devant  Saint- 


championnat de 
pour la su- 
deux groupes 


Raphaël (7), et Saint-Tropez (9). 
Le Lavandou a effectué son 
« beau voyage » en Corse. Quoique 


battus par l'AC, d'Ajaccio, les pou- 
lains du président Leredu sont reve- 


CORT., Oignies, Lens | 


En honore » 


© LILLE. — Si Cambrai, champion 
et qualifié pour le C-F.A., Auchel et 
Jeumont relégués en promotion déser- 
teront Ja division d'honneur l'an pro 
chain, par contre on y retrouvera trois 
« anciens > : Le CO.R.T,, Olgnies et 
Lens. 

@ 1e C-OR.T,, après avoir successl- 
vement gagné à Barlin et à Boulogne, 
s'est mis définitivement À l'abri d'un 
retour de Nœux. Celui-el a fait une 
excellente sawson, mais Le Cort, long- 
temps invaineu, & pratiquement tou 
jours dominé. 

@ Oirnies 


rejoint, lui aussi, la 


division d'Honneur, mprès avoir rem 
porté une compétition dans laquelle 
Montigny fut son principal rival. 

troisième « mon- 
un exploit peu 


@ Lens est le 
tant », D # réussi 


Pont de la Maye 
en C.F.A. 


2. BORDEAUX. — Comme prévu, le 
RC. du Pont-de-la-Maye est chim- 
pion d'honneur de la £.0. terminant 
premier avec 4 pls d'avance sur 
Saint-Seurin, qui termine second, 

@ Les banlieusards bordelais pri 
rent ln tête à quatre journées de la 
tin et l'ont conservée. Dimanche, 1l 
ont achevé leur saison en battant 
Vayres par 2 buts à 0. 

@ Si l'on savait déjà depuis plu- 
sieurs semaines que Vayres descen- 
dralt trols équipes : Gironde, Ville- 
nave et les Coys Rouges étaient eus- 
centibles de l'accompagner. Finale- 
ment, c'est Gironde qui descendra en 
promotion. En effet, Villensve concède 
Un goal average de 0961, alors que 
Gironde ne titre que 00, soit 1 
milllème de point. 

Les Coqs Rouges ayant battu 
safntSeurin resteront done en Bone 
neur avec 17 points, alors que Vile- 
nave et Gironde n'en totalisent que 
16. — A. NOGUES, 


Noyon, victime de Creil 


© REIMS. — Noyon, qui avait le 
titre à sa portée, l'a lié échapper 
à Crell, où 1 s'est incliné par un but 
d'écart à l'imue d'un derby particu- 
dièrement passionnant. Du même coup, 
Crell peut prétendre à monter en 
C-F.A. D compte trois points de re- 
tard eur le virtuel champion Saint- 
Dixier, mais il a encore un match 
à disputer, 

@ Saint-Disier, lul, a terminé en 
trombe, se permettant d'écraser la re- 
ggutable formation éhklonnaise chez 

e, 

@ Chantilly = mal terminé la sal- 
son. Son attaque, Suparavant 81 per= 
Gutante, n'a pas marqué un but au 
cour des deux dernières rencontres, 
et dimanche, Beautor & pu s'impo- 


ser. 
Sedan, grâce À une écrasante vie- 
toire sur Obsuny (ce qui constitue 
une grosse surprise), a cédé In lan- 
terne rouge à Relms. 
Sedan a démontré qu'il pouvait, — 
gice à deux matches qu Ju restent 
disputer — sérieusement améliorer 
6 position. — P. GEOFFOY. 


ordinaire en terminant la saison 
invalncu, mais en ne perdant au total 
que quatre points (deux matches 
nuls) œur un maximum de 88. Son 
avance sur le second, Longueau, est 
de vingt-huit points, 11 8 marqué 
solxante quatorze buts et n'en a 
concédé que treize | 


@ Les dernières compétitions offl. 
clelles se terminent. Jeudi, à Amiens, 
les sélections de Picardie ‘et du dls- 
fict terrien ont joué la finale de la 
Coupe Jooris. Il leur a fallu deux 
heures pour se départager (3-1) 

Le gardien du Cort, Chombaït, 
fui le melleur bomme des « Ter 
Hens », alors que l'Abbevilois Lechau- 
guette, pourtant tombé dans un choc 
avec Konieezws, était le plus brillant 
des Picards. 


Alençon sur le pavois 


© ROUEN. — Sur le terrain ëu 
Stade Municipal de Trun, jes forma- 
tions de l'Etolle Alençonnase et qu 
MSA. Alençon ont remporté les U- 
free de champion de l'Orne, de pro- 
motion de premiére division et de 
seconde division. A quand ln fusion 
avec le CS. Alençon ? 

© L'avant centre Leroy a du puneh. 
Hs marqué les six buis des Mutus- 
listes aux dépens de la défense de 
Segrie-Fontaine. Un nom à retenir 
sur Jes tablettes de certains entrai- 
Heurs normands. 

@ Les Postiers de Caen ont enlevé 
par un but à 0 la fingle du ch 
fenge Antonio Garcia, devant l'US 
Normande. 

@ En finale, inter-districts promo- 
tion d'honneur Jean Ruminski a em 
mené ss coéquipiers au succés, en 
préservant fort bien ses buts — de 
rent l'US. Travail Equeurdreville, 
battu par 3 buts à 2. Jean-Claude 
Medot, un sérieux espoir normand, à 
marqué son but hebdomadaire. 

@ Le championnat de première d 
vision de Normandie centrale, dans 
Jequel_sont engagées quatorze, é 
pes, est enfin Verminé. Les“ Postiere 

oïciens ont remporté la premiére 
piace avec une longueur d'avance sur 
les Bricnnais, Au tableau d'honneur 
des Préposés : 13 victoires, 5 UIS et 
aussi 6 échecs, 

© Les Juniors quevillais — vain 
queurs 4-1 et 2-1 des Cherbourgeois — 
ont renouvelé pour un an leur ball 
avec le titre de champion de Nor- 


mandie. — Jean RAVENEL. 


dA TIMIDITÉ 


VAINCVE 


Contre trois timbres le C.EP. 


épuisé. 


Nîmes, finaliste 


nus de l'Ile de Beauté, enchantés de 
leur agréable séjour. 


@ Le tournoi des juniors, organisé 
par l'Etoile Sportive de Fréjus a été 
remporté par Monaco qui, en finale, 
trompha de Saint-Raphaël (3-1) 

@ Hyéres, meilleur technicien de: 
vant les amateurs du SC. Toulon 
(2-0), et Brignoles, étonnant tombeut 
du < national » ‘Draguignan, dispus 
teront le dimanche 31 mai, le final 
de la Coupe au Var. — Ch. JACO+ 
MOND. 


Troisième Coupe 
pour Albi 


@ TOULOUSE. — Pour la troisième 
fois de son histoire, Albi s'est appro- 
prié dimanche sur le terrain de Colo= 
miers et aux dépens de Mazamet, la 
Coupe du Midi. Succès logique de 
l'ensemble syaut affiché une plus 
grande maturité. Plazia en première 
mi-temps, puis Passy, furent les au- 
teurs des buts nlbigeois. 

@ En lever de rideau, Tournefeuille 
Vemporta en championnat du Midi 
juniors contre le TFC. confirmant 
ainsi le résultat déjà énregitré en 
Coupe Gambardells. Buts de Brunet, 
Cavalerie et Massa (3-0). 

@ A l'issue de la dernière Journée 
de la Poule finale de promotion, les 
deux nouveaux promus en Division 
d'Honneur sont connus. I s'agit de 
l'Espérance de Toulouse et d’Auch 

@ Le joueur du Red Star de Tou- 
louse Germinal, déjà suspendu pour 
trois ans, & été radié à vie pour nou- 
velle tenue incorrecte envers des 


officiels. 
@ En division d'Honneur, les équi- 
pes de Selnt-Lÿs et AUzAt sont con< 
damnées à la relégation en Promo- 
tion, à moins qu'une réclamation de 
Saint-Lye contre Boulogne solt accep- 
‘Georges BONNEMAISON. 


tée. — 


Dijon se renforce 


@ DIJON. — 11 est à peu près cer- 
tain que l'aller droit troyen Lesaint 
jouera la saison prochaine avec les 
Amoteurs dijonnais. 

@ L'éauipe de Glovacki bénéficiera 
également des services de l'ailler pro- 
cannols Philippe Plat, qui évoluera au 
poste d'inter droit. 

@ Le Calados Pietkowiak a été 
essayé dimanche au poste €’avant 
centre contre les nouveaux honore 
bles d'Auxonne, I a donné stisfac= 


ton, 

@ Planchat qui se mariera prochal= 
nement svec une Dijonnaise ne eat 
sl restera à Dijon. 


1 vient de subir une opé- 


© Baeriswyl 

rañon du ménique du senou” puces 
@ En Poule finale de première Di- 

vision, Culseaux à battu Aurlon à 


6/1, — R. HERIOT. 


Creutzwald descend 


@ NANCY. — Le Championnat de 
Lorraine à livré son verdiet : Creutz= 
wald battu sévérement (4-0) à Stiring 
accompagnera  Algrange et Pompey 
en promotion, 

@ C'est Verdun, pour la première 
fois de son existence, Homécourt et 
Epinal, de vieilles connaissances, que 
l'on retrouvera en Honneur, tandis 
que Boulgny, Saulnes, Froldeul, Sar- 
reguemines, Bataville et Neufchâteau 
descendront d'un échelon. 

@ A l'occasion du Jubilé Garbae 
ciak, capitaine et membre de l'U.S.J 
Jamy # battu Moyeuvre (5-2). 

@ En demi-finale du Challenge d 
wéndel, Giraumont a battu pin: 
(21) et Thionville a disposé de Sts 
Dié (2-0). — CL. RICHARD. 


Suppression du trae, des come 
plexes d'infériorité, de l’absencg 
d’ambition et de cette paralysie 
indéfinissable, morale et Phys 
sique à la fois, ge écarte de 
vous les joies lu succès 
même de l'amour, 
Développez en vous l'autorité, 
l'assurance, l'audace, l'éloquence, 
la puissance de travail et de 


persuasion, l'influence personnelle, la faculté de réussir dans la vie, 
de se faire des amis et d'être heureux 
agréable, véritable < gymnastique » de | 


par une méthode simple et 
esprit et des nerfs. 


(Serv. K. 225 », 29, avenue Saint, 


Laurent, à Nice, vous enverra gratuitement sous pli fermé, sans marqué 
extérieure, sa documentation complète et son livre passionnant + Psy+ 
chologie de l'audace et de la réussite ». Ecrivez avant qu'il ne soit 
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NOS REPORTAGES 


PÉPINIÈRE MAGNIFIQUE D'INTERNATIONAUX 


L’'A. S. GIRAUMONT renoue 


avec son 


GIRAUMONT. — A force d'être pillés, 
J'AS. Giraumont avait finalement trébu- 
&hé et, À la fin de la saison 1962-1063, 
avait quitté ce championnat de France 
Amateur où, en sept ans, elle avait réussi 

articiper à deux Poules finales, 

— c'était sn fierté — grâce unique- 
ment aux produits du football local qui, 
ensuite, avait donné à cette cité de moins 

#0Û habitants quatre internationaux 1 
aghetti, Adamezyk et Piumi 
» Chlosta et Hubert Zenie 
d'autres excellents pros : Borowsk 
icinski, Serge Zenier, Turel.. Une équi- 
pe complète, en quelque sorte, 

Cette gloire acquise par ses 
Joueurs survenait alors que l'AS. 
mont subissait une forte crise d'effectifs, 
chait en même temps À retrouver 
son équilibre ébranlé par le départ à 
Mont Bonvillers de son +< découvreur » 
jean Strasser, le « sorcier » 

Derrière lui, Deckert, Ma 
succédé et, en compagnie du pré 


ront s'étalent 
eux 


et dévoué Bep Strasser — frère de Jeau 
avaient essay aintenir. 
éloignement de plusieurs militaires 


#ajoutant aux poi pétées du pro- 
feisionalisme, ce fut le retour à l'éche- 
Régional 

Finalement cette ssion … s'avéra 
presque comme salutaire : elle permit à 
Giraumont de reprendre son souffle. La 
ion se a avec Lucien 
qui, ln saison dernière, avait 
upéré quelques éléments rentrés 
égiment : Edouard Borowski, Stanis 
Adumezyk, auxquels se joignirent des 
juniors, tels Michel Piumi, bien dans la 
lignée de leurs aînés. 


STOJASPAL OU L'HEURE 
AUTRICHIENNE 


a venue du talentueux ex-pro de 
Strashourg et Metz, Ernest Slojaspal, qui 
remplaça Delasalle au début de cette sai- 
son, acheva la cristallisation d'un nou- 
vel ensemble et précipita son retour vers 
les premiers rôles de Division d'Hon- 
neur. 

Est-ce que Giraumont.est plus préc 
le aux influences du jeu 
cas, après Strasser, le 
prestigiei onal de la Coupe du 
Monde 1954 a recréé un étonnant climat 
dans le club que les difficultés sociales 
préoccupent pourtant. 

Sa gentillesse, son renom, son exemple 
surtout, l'ont fait adopter et admirer 

les jeunes et respecter par les équi- 
rs. premiers toujours prêts à pratiquer 
un bon football. Stojaspal lui-n ï 
est marié à une Messine, se 


LES EFFECTIFS 


neur : Ernest STOJASPAL. 
HUGOT, 25 ans, 


Entr: 

Jean-Claude 
comptable 

Jeun MASNAGHETTI, 25 ans, 
ajusteur. 

Christian LODI, 23 ans, mécani- 
eien, 

Edouard BOROWSKI, 22 ans, ma- 
nutentionnaire. 

Joseph STRASSER, 38 ans, tuyau- 


teur. 

Edmond ADAMCZYK, 31 ans, inl- 
neur, 

Stunfo ADAMCZYK, 25 ans, bol: 


seur. 
ADAMCZYK, 


François 
Claude REMY, 25 ans, étudiant. 
Jean POULET, 22 ans, employé 
SNCF. 

Yvon GRATIEN, 21 ans, ajusteur 
Gmilitaire). 
Miebel * PIUME, 


25 ans, 


19 ans, mineur 


45 ans, mi- 


25 ans, mi- 
Jean-Claude WEBER, 20 ans, mi- 
neur (militaire). 

Gérard MASNAGHETTI, 19 ans, 
ire, et jouant à Belfort. 


LA DISTILLERIE 
DE LA SUZE 
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L'équipe de Giraumont. Debout (de g. à dr.) 
Hugot, François Adamezyk, Borowski 
Stojaspal, 


l'ombre de la mine : « Après Ajaccio et 
nn fantaisie, cette expérience du début di 
ma carrière d'entraîneur m'enrichit 4 le 
sérieux des joueurs, leur docilité ont 
facilité ma tâche, Même si je viens à 
quitter ce milieu, je ne l'oublierai pas. » 


LES CHAINES 
FAMILIALES 


Comme par enchantement, les deux an< 
ciens Bep_ Strasser et Edmond  Adam< 
czyk qui vécurent l'aventure du «4 gra: » 
Giraumont, ont retrouvé leurs jambes 
d'antan. Au milieu du terrain, les inter- 
ceptions du populaire + Boum-Boum » 
Adamezyk ont plus d’une fois bloqué une 
offensive adverse, alors que les tirs de 
Bép ont souvent décidé du sort d'un 
match, Il a pourtant 38 a 
e, le Messin Hugot a pallié 
umontoise gardiens, la 
jeunesse locsle aimant peut-être trop les 
ébats du champ derrière le ballon 
Lodi s'est imposé comme défenseur la- 
téral, gr à une frappe de balle assez 
peu Commune et aux de Jean 
Masnaghett, auquel 1 n'a manqué qu'un 
peu d'audace pour tenter également la 


ales_ giraumontoises 
cement_momentané 
rière central — comme il se doit — 
Piumi devenu  hussard à Reims, 
par le frère d'un antre 
professionnel, également pivot défensif à 
Édousrd Borowski 
L'attaque a rendu la primeur à la cir- 
eulation du ballon : c'est un des soucis 
qui sy est incorporé no- 
n de la saison et qui est 
d'excellents techniciens + Rémy 
le fils du président M, Roland 
Rémy: Poulet (ailier droit) ; Gratien 
(ailier gauche), Stan Adamezyk, auxquels 
Bep Strasser à parfois prêt main forte, 
abandonnant sa place de demi à Fran- 
Adamezyk. Toujours en famille, par 
conséquent 


(inter) 


LA MINE 
SES PROBLEMES 


A l'exception de Hugot, comptable & 
Metz; de Rémy, étudiant à Strasbourg, 
et de Poulet, employé à la SNCF, les 
Giraumontois travaillent tous à la mine, 
le-ci, hélas 1 a besoin de moins en 
ns de bras, ce qui risque d'éloigner 


. — Accroupis : Stanis Adamexyk, Poulet 


glorieux passé 


: Edmond Adamezxyk, Lodi, Masnaghe! 
Remy, 


Cratien. 


d'elle une bonne 
locale, et ce qui 
lointain d'un des prem 
ball de France. 

Pour l'heure, les _ rentrées prochaines 
milit Jean-Clande Weber, Michel 
lumi et Gérard Masnaghelti, du st 
giaire Navrot qui se  perfeclionne dans 
son métier en Alsace, seront particuliè- 
rement bien accueillies dans la perspective 
d'une montée en CF. 

Certes, ce retour pose quelques problè- 
mes financiers à un club aux recettes 
assez minces, malgré le remplacement ds 
ce haut lieu'que fut le fameux Stade en 
plein vent de la < Butte > par des ins 
lations municipales que bichonne papa 
Adamezyk el qui comptent parmi les plus 
coquettes de la Lorraine, 

Mais, une fois de plus, plaie d'argent 
ne sera sans doute pas mortelle. et G 


partie de la jeunesse 
hypothèque l'avenir 
rs clubs de foot- 


raumont après avoir beaucoup hésité, a 
décidé unanimement de disputer sa chan- 
ce en C.F.A. nvec tous les sacrifices que 


cela comporte. 


André ISCH. 


La rivalité 
GIRAUMONT 
JARNY 


Si elle date de longtemps, la ri 
lité entre Jarny et Giraumont, cités 
voisines de quelques kilomètres, n'a 


vision d'Honneur s'en est trouvé do 
miné puisque Jerny en détint les 
commandes, pendont la phase aller, 
avant d'tre rejoint puis dépassé pa 
Giraumont. 


Mois par un eurieux concours du 
sort, les deux clubs se trouvèrent à 
égalité aux points et ou goal-ave- 
rage qui était déterminant, pour leur 
explication — retour du 26 avril —, 
Giraument l'emporta 2-1, non sans 
avoir tremblé, puisque mené d'en- 
trée 1-0 (Christion Navacci 6‘). 
Après légalisation de Poulet (37), 
il follut la sortie du gardien Jeon- 
Claude Navacchi, pour voir Stains 
Adamezyk assurer le titre à Girau- 
mont (70°). 

Plus de 2.000 spectateurs ossistè- 
rent à ce match au sommet entre 
deux équipes, avouant avant le coup 
d'envoi, craindre l'accès au C.F.A., 
mais qui se livrèrent à fond pour le 
titre — bien sûr —, pour une éter- 
nelle question de pre: 

Qui mieux est dans un esprit spoi 
tif que les deux entraineurs amis, 
Spojaspal et Nuie, avaient exigé de 
leurs hommes. 

Ce fut en même temps un mani: 
feste de foi dans l'avenir sportif de 
ce  Jornisy, actuellement inquiet 
après avoir tant donné au footbll. 


Santé En 


mon e Ar ETT 


Le président Roland Remy 
et l'entraîneur Ernest Stoj 


COMITE DIRECTEUR 


Président : M. Pluntr, 
Vice-président : M. Szatanik, 
Secrétaire : M. Doury, 

Membres : Cat, Rasiler,  Plumi, 

Torzini, Rémy, François Pellegrini, 

Greskowiak, 


SECTION FOOTBALL 


Président : M, Roland Rémy. 

Vice-président : M. Szalanik, 

Secrétaire : M. Vion. 

Trésorier : M. Matuszak 

Membres : MM. François, Huet, 
Fournet, Piumi, Boblier, Doury, 
Torzini, Biernat, Louis, Wingler, 
Cat Rastier. 


un _MABE 


SAINT-OUEN. — Ce fut une grande finale. Grande 
par la valeur.des deux équipes, grande par son indécision, 
gronde par son niveeu technique et émotiannel et aussi 
por son vainqueur Francia. Après 1961 et 1963, la Coupe 
a encore souri cette saison aux protégés du président 
Coutisson, 

Les Normands avaient tous les atouts en main : le 
beau temps, le terrain sec et très bien rêulé, leur valeur. 
et l'absence de Dorchain chez les Nordistes. Toutefois les 
Lillois n'étaient pas venus en victime et la façon dont ils 
avaient battus les Auteurs leur permettait de conserver 
un petit espoir. 

Cet espoir prit bonne allure dès le début de la rencontre, 
une sortie hasardeuse de Combrexelle lcissait Wicquart en 
possession de la bolle mais l'énergique Bocquillon inter- 
venait avec à propos pour écarter le danger. Un comer 
en foveur des Lillois resta sans résultot mais deux minutes 
plus tard, sur un coup franc ostucieusement tiré par Po- 
teou, Barbier profitait d'une mésentente entre Combrexelle 
st, Decorchemont pour marquer un. splendide. but de la 
tête. 


La réaction de Francia 


Ce but eut l'effet d'un cïguillon sur les joueurs de 
Froncia. Dans la minute qui suivit Bois d'un très beou tir 
de 20 m dens la lucarne remettait les deux équipes. à 
égolité puis Mismetti portit seul du centre du terrain, s'in- 
filtroit et voyant que personne ne voulait l'attaquer, il 
persistoit, bénéficiait d'un contre heureux et battait sans 
rémission un Salleuve vraiment mal protégé. 


COUPE NATIONALE 


TROISIÈME 


TOUR D'HONNEUR 


our Francia Rouen 


Petit à petit l'organisation de Francia, son jeu étudi 
so plus grande maturité prit le pas sur une équipe coura- 
geuse certes mais qui manquait d'expérience et surtout 
d'un organisateur. Autant Poteau avait été tronscendant 
foce aux Auteurs autant ce samedi il fut dépossé et effacé. 
Deschodt tenta de le remplacer, mais il manqua de clais 
voyance. 

Menant à la marque les Normands s'endormirent quel- 
que peu sur leurs lauriers ce dent profita Hessel sur service 
de Poteau. Revenu à 2 partout, Lille tenta de forcer la 
victoire, tour à tour Wicquart, Hessel puis Deschodt seul 
devant les buts normands furent à deux doigts de mar- 
quer, Hessel (encore lui) tira même sur le montant des buts 
de Combrexelle en voin.…. le défense tint bon. 


Malherbe fait la décision 


Ce moment difficile passé, Francia reprit son rythme 
classique, son football étudié et domina une équipe lilloise 


22 ACTEURS OR rer 
MALHERBE, THIERCE et HESSEL 


Cette finale opposa deux syatè- 
mes de jeu, d'un côté les Lillois 
pratiquérent un marquage indi 
duel qui se révéla d’ailleurs d'as- 


sez mauvaise qualité, notamment  riblement. Petit fit bien ce qu'il Louis Marafon fit également un 
centre de leur défense, de l'au- eut à faire, sans plus. gros travail, mais sa petite taille 
e Francia opérait en 4-24. S. Marafon, demi-offensif, fut eut de la peine à rivaliser avec la 


fut de bonne qualité, 
température, pas de à 
forte 


Le jeu 


malgré la s'engager pour 


très besogneux, il n'hésita jamais 
prêter 
n attaque. Decorchemont, 


AU-DESSUS DU LOT 


face lilloise. Est à créditer d'un 
bon match, 


Enfin Mollot, Favant centre no- 


main- 


qui commençait à ressentir les efforts des queronte-cinq 
premières minutes. Le courage y était toujours mois les 
forces déclinaient, la défense parait au plus pressé mais 
devait toutefois subir la pression d'une équipe où Bois, 
Malherbe et Thierce ovaient haussé le ton. 


Malherbe « le maitre à jouer » de cette finale, le plus 
clairvoyant et un des plus frais prenait la défense lilloise 
de vitesse et ne laissait aucune chance au pauvre Salleuve 
vraiment mal protégé, Quatre minutes plus tard le même 
Malherbe s'emparaît du ballon alors que L. Marafon était 
hors-jeu de position tirait une première fois sur le mon- 
font gauche, récupérait avec bonheur le ballon et l'en- 
voyait au fond des filets, 

On jouait depuis une heure juste et la belle machine 


lilloise venait de s'enrayer, Elle venait de subir la loi du 
plus fort. 


Le dernier quart d’heure lillois 


Deux buts de retard n'étaient pourtant pas pour faire 
peur oux coéquipiers de Poteau, [ls se loncèrent dès lors 
dans une bataille sans merci avec un courage, une vo- 
lenté et un désir de vaincre sons pareils. Poteau qui refai- 
sait quelque peu surface tentait le tout pour le tout, un 
preraier tir fut stoppé avec difficultés por Combrexelle, 
une percée de Wicquort se termina por un centre au 
cordeou qui héles ne trouva personne à la réception puis 
une excellente tête de Barbier trompa Decorchemont mais 
de nouveau Combrexelle écarta le danger. 

Malgré ce forcing désespéré: des dernières minutes, les 
NEA. de Lille ne purent contester la victoire aux Nor- 
mands de Francia. Ces derniers étaient les plus forts,-les 
plus expérimentés, les mieux préparés surtout et de plus 
ils eurent l'avantage de posséder en Malherbe un élément 
de premier ordre. Celui-ci fut à la bose du succès de 
Francia, il marqua deux buts mais surtout il organisa irès 


gestes de mauvaise humeur, et un 
suspense qui dura une heure. 

Au point de vue technique, 
Francis se mont: nettement su- 
périeur, ‘tant-au point de vue in- 
dividuel que collectif. A l'inverse, 
Elle au football moins académi- 
due mais plus athlétique com- 
pensa cette infériurité par une 
dépense d'énergie plus grande, et 
eurtout un très grand courage. 


: Verons-en aux 
Francia. 

Le gardien Combrexelle porte 
mne responsabilité sur les deux 

ts encaissés, mais réalisa p: 
suite, notamment en fin de pni 
sur des tirs de Poteau, des arrêts 
impeccables. 

Des deux arrières Jatéraux Boc- 
quillon émergen, il avait pour- 
fant en face de lui un tout jeune 
joueur, Hessel, qui en voulait ter- 


joueurs, eôté 


HORIZONTALEMENT. — 
1, Les € socios = du Real 
ont pu ln manifester jeudi 
soir ; le L.O.5.C. a tout lieu 
d'en être satisfait. — 2. Wo- 
gnin le fut au cours de For- 


l'arrière central, fut très bon, aus 
si bien sur l'homme que sur la 
lle. Ne eommit pas d'erreur et 
le véritable pilier de la dé 
fense. Mismetti avait un rôle in- 
grat_ à tenir, il lui fallait surveil. 
ler l'homme dangereux de Lille, 

Poteau. Il y parvint fort bien, et 
Inserivit même un but. 

Des avants Malherbe, auteur de 
2. buts, et Thierce sont à mettre 
en exergue. Ils s'entendirent com 
me larrons en foire, et furent 
constamment un danger pour la 
défense adverse. 

Bois, l'int 
travail 
aussi bien son soutien 


droit, abattit un 


fense lorsque cette dernière était 
bousculée, que son expérience à 
l'attaque. Cette présence perma- 


mente lui valut d’inserire d'ailleurs 
un fort joli but. 


Problème numéro 210 


À IL MIN V VIVIVINIX X XI 


bach-Limoges, — 3. Le sup- 


porter du Stade de Reims 
peut en répandre plus d'un ; 


son travail défensif fut faci- 
lité à Bordeaux, devant Lyon, 


— 4, Une fameuse pile ; on 
me va jusqu'à y conduire le 


footballeur fautif. — 5. Cor 
duisait l'attaque allemande à 


Bamberg. — 6. Eléments du 
mur; encadrent un avant 


de pointe stadiste, — 7. At- 


taquant monégasque espoir 
limougeaud. — 8. Un des ob- 
jectifs de PUJN.F.P. ; article. 
— 9. Permet de féter une victoire 
espagnole ; regrettable quand il 
s'applique ‘an jeu. 


VERTICALEMENT. — I. A con- 
firmé devant les Allemands sa 
grande classe d'attaquant. — Il. 
Commence et termine l'attaque ; 
communes à Oliver et à Sekou. — 
JL. Vidal le fut au cours de 
Naney-Béziers. — IV. Grand club 
européen étélé; qui, du Real ou 
de l'Inter, s’en émparera le 27 mai 


NO © 4 Où Un > LD ND me 


à Vienne? — V. Souhaitée par 
certains joueurs, en plein hiver : 
tir incomplet, — VL Le match mul 
en est souvent le reflet. — VIL. 
Anagramme entraïneur-joueur 
sauréen, — À fait perdre aux 


Rémois une de leurs dernières es- 
pérances (sigle) ; figurativement, le 
jeu dur en est une pour le foot- 


ball, — IX. Une manière d'écraser. 
— X. Permet de faire le trou ; sort 
parfois d'une boîte. — XI. À son 
boulevard à Paris ; navrant quand 
on l'applique au penally. 


Solution du numéro 209 


HORIZONTALEMENT, — 1. Match 
jubilé. — 2. be ; jouer. — 3, Vou- 
lue, nr. — 4. Infériorité, — 5, nd 
(Pavion) ; zér (zéro). — 6. Catas- 
trophé. — 7. ener (René) ; été, — 
8. ne; débutant. — 9. Téléviseurs. 

VERTICALEMENT, — 1, Vincent. 
— Hi, Abondance. — III. Teuf ; té. 
— IV. Lézardé. — V. Heures ; év. 
— VI. eirt (trié) ; bi (Bieganski 
— Vil. uj; Reus. — VII. Bour- 
botte, — IX. ju; peau, — X. Lent ; 
nr (Redin). — X. Errements. 


minal, se battil avec courage, mais 
se montra nettement inférieur à 
ses voisins. 
Côté NEA. Lille 
Salleuve fut malheureux samedi. 
11 encaissa quatre buts sur L 
quels il ne pouvait rien. 


Il.eut des occasions nombreuses 
et 


pour faire étalage de sa el: 
chaque fois il s'en sortit avec bri 
Dommage pour lui que sa défense 
n'ait pas tenu. 

Umissart, arrière droit, rapide et 
ne baissant jamais les bras. IL 
avoit pourtant à marquer un des 


meilleurs avants normands Thier- 
cette 


ce. Se sortit 
lourde: tâche. 

De Forny fut 
bien que son match ait él 
Son adversaire Malherbe lui en 


fort bien de 


fit voir, mais en bon nordiste 
n'abdiqua jamais. 
Les derñis Reniez, Legrand et 


Corbeau furent dépassés par les 
événements. Ils furent en partie 
responsables des quatre buts mar- 
qués par Francia, En effet, ils 
dégarnirent trop le centre, ce 
dont profita l'astueleux Malherbe, 

Dans la ligne d'avants, deux 
hommes ont surpassé les autres. 
Ce furent l'ailier droit Hessel, et 
l'inter gauche Deschodt. 

Î fut de toutes les atta- 
infatiguable, ne se résigna 

il fut malheureusement 
olé Après avoir réussi le 
xième but de son équipe, passa 
au centre pour tenter d'arganiser 
son attaque. 

Un jeune de 18 ans qui promet, 
Deschodt, fit beaucoup de choses, 
trop peut-être, car il se fatigua 
en courses Inutlles, et manqua fi- 
nalement dans les moments cru- 
ciaux. Abusa du dribble, mais se 


battit avec un très grand cou- 
rage. 

Poteau, l'homme de la demi- 
finale, celui qui avait battu les 


auteurs, fut samedi inexistant, Le 
terrain sec y fut pour beaucoup, et 


la rapidité des joueurs de Fran. 
eia fit le reste. 
Barbier, l'avant centre, marqua 


un beau but, malheureusement ce 
fut tout. Lent, emprunté, il erra 
comme une âme en peine. Peut- 
être que lui aus fout comme 
son voisin Poteau, aurait aimé un 
terrain lourd, mais samedi ce 
n'était pas le cas. 

Enfin Wicquart tenta de percer 
par les ailes. S'il réussit assez 
en première mi-temps, fut 
mis dans l'ombre après le repos. 

Victoire logique de Francia, qui 
sut exploiter mieux les er- 
reurs défensives de Lille, et qui 
sut surtout imposer son football 
rnpide et varié. La finesse a eu 
raison du courage. 

R. PERBOYRE. 


P 


A 
5 


bien son équipe, il lui donna ce.qui manque aux Lillois : 


un système de jeu, 


Les Lillois de leur côté souffrirent beoucoup de la mé- 
forme de Poteou. Ils ne purent olors qu'opposer leur cou= 


rage. 


FRANCIA ROUEN b. 


Bois (18), Mismetti 
Lille + Barbier (L 


{e), 


NEA LILLE 4-4 
en excellent état, Bon arbitrage de M. Mailard. 


Jean-Clou. 


BISSON. 


(2-2). Beau temps, pelous 
ts pour Francia 


Malherbe (56e, 60), et pour les NEA 
 Hesnel (ae). 


FRANCIA ROUEN : Combexelle — Petit, Dec 


chement, Bocquillon 


— S. Marafon, Mismelti — Malherbe, Bois, Mollet, L. Maraien, Thierce. 


NEA Li 
Corbeau — Hessel, Foie: 


SAINT-OUEN, — M. Alateinte 
et les responsables de l’équipe 
de Paris peuvent être satisfaits. 
La Ligue de Paris a retrouvé 
une fort belle équipe, animée 
d'un désir de vaincre, d'une 
volonté et d'un niveau techni- 
que excellents, Cemest pas tant 


le résultat qui compte, c'est la 
manière dont fut acquis ce 
résultat, 


Sous la eonduite d’un Dumo- 
lin omniprésent, cette ‘équipe 
parisienne se forgea en pre- 
mière mi-temps un suecès mé- 
té sur une équipe du Sud-Est 
très bonne sur Je plan teehni- 
que (trop même) mais qui se 
montra lenle, mal inspirée sans 
h. Et à image de Dumo- 
défense rénovée se hissa 
un, niveau bien supérieur à 
celui que nous lui éonnaissions 

au soirde Paris-Normandie. 
11 faut dire, toutefois, que 
seuls Lecog, Dumolin et Alonzo 
de cette bien pâle 


in 


E : Salleuye — Uni 
Barbies 


Legrand, de Fourny — Reniez, 
Deschodt, Wiequart. 


ARIS PLUS REALISTE QUE LE SUD-EST 


Les combinaisons offensives 
Dumolin-Balhoul-Maklouf don- 
nérent beaucoup de soucis à la 
défense méridionnale. Et il fal- 
lut toute la virtuosité de 
Edouard pour réduire un score 
qui s’anmongçait lourd, 


J.-C. B. 


PARIS b SUD-EST 4-2 (3-0). 
— Match joué en lever de ri- 
deau de Ia finale de la Coupe 
Nationale - Corporative. Buts 
pour Paris : Dumolin (17, 
Chevalier (47), Balhoul 
et pour le Sud-Est: Edo 
(64-85). 

PARIS : Vigier — Lecoq, À 
rok, Alonzo — Menneret, 
sis — Chevalier, Maklonf, Bal. 
houl, Adamski, Dumolin. 

SUD-EST : Viudes puis Roux 
— Ravi, de Chavigny, Van Der- 


sen — Urbe, Kabile — Bou- 
quet; Edouard, N'Daw, Aguti, 
Segarra. 


OUEST-FRANCE, LA COUPE DE L'OUEST 


RENNES. — La finale de la 
Coupe de l'Ouest fut marquée 


ar la domination de Ouest- 
rance, dont l'attaque força, 
fréquemment, les défenseurs 


adverses à dégager en corner. 
1 fallut, cependant, attendre 
la seconde mi-temps pour voir 
Ouest-France concrétiser sa 
supériorité par Choyer (55). 
Quelques minutes plus tard la 
barre renvoyait un tir de Yvin, 
et un arrière suppléait son gar- 
dién sur un essai de Quinton, 
A la 77 minute Morforsse 
reprenait une balle que Gerbet 


n'avait pu bloquer, et marquait 
le second but. 

Se firent remarquer à Ouest- 
France : Guinard, Hardy, Guil- 
lemer, Quinton, Chevalier et 
surtout Lomet. 

A Ja Compagnie des Eaux : 
Gerbel, Lamorlette, Leflao et 


Lemervan, 
A. MAUSSION. 
F.S.G.T. 


COUPE CORPORATVE 
(finale) 

A Lyon : USEG. Versailles et 

Aïles SE. Marignane 1-1 (apr. pal), 


France Football 29 


JEUNES 


COUPE NATIONALE DES CADETS 


BORELLI et le SUD-EST 


étaient bien les meilleurs 


OT SSSR 


COLOMBES. — Traditionnellement, la Coupa des 
Cadets constitue le lever de rideau de la Finale de 
la Coupe de France. Cette année nous trouvions en 
Finale ls Sud-Est qui avait l'honneur de se présenter 
pour la septièms fois à Colombes et la modeste 
Franche-Comté (une des plus petites Ligues) qui 
oprès des renversées sensationnelles se présentait 
pour la première fois en Finole. 

Les performances sudistes permettaient au pro- 
nostiqueur de donner aux jeunes de Max Conchy la 
faveur du pronostic, Ces jeunes joueurs se compor- 
tèrent de la meilleure manière et leurs adversaires 
leur donnèrent la plus agréable des répliques en ne 
fermant jamais le jeu. 

Ce fut une excellente finale, Le niveau technique 
de la majorité des joueurs est excellente. De nlus le 
rythme du jeu fut toujours élevé et la correction 
exemplaire, à tel point que l'excellent arbitre, M. Her- 
bert, vit sa tôche facilitée. 

La disposition des deux équipes fut rationnelle 
et même en deuxième période on ne vit pos de 
é trous » au centre du terrain. Les attaques se 
déployèrent rapidement et les trois buts marqués 
furent d'excellente facture. Nous donnerons une 
mention spéciale à celui réalisé par Girard de 
Franche-Comté sur une excellente préparation da 
Janiack 

Une autre considération importante c'est la qua- 
lité athlétique des deux formations, en particulier 
celle du Sud-Est, C'est sans doute ce « volant » 
athlétique qui permet à cette équipe de terminer 
un match aussi important qu'une finale de Coupe 
avec une telle aisance. 

Le Sud-Est confirme ainsi sa position de première 
Ligue de France pour les compétitions de Jeunes. 
Gagnant de la Coupe Nationale des Cadets. Demi- 
finaliste avec l'Olympique de Marseille en Coupe 
Gambardella. Deuxième au Concours du Jeune et 
du plus Jeuns Footballeur st gagnant avec l'AS, 
Cannes de la première compétition nationale de 
minimes. 

P. Q. 


SUD-EST : Molassogne - Rostagni - Bonnier 
Camerini Cerutti - Michel - Masclot - Borelil 
Vilhet - Garino - Dell'Oste, 


FRANCHE-COMTE : Citras - Monneur - Joubert 
Ubaldi - Ballet . Schmitt - Sarrazin - Girard + Ja- 
niack - Grandperrin - Mikes. 


France Football 


COUPE RENÉ DUNAN 


(Minimes) 


FOOTBALLEU 


UN PALOIS 


CT 


Pour les Cadets du Sud-Est, un tour d'honneur inoublioble. 


Pour perpétuer le souvenir de 
René Dunan, l'AS. Cannes, aves 
l'appui du R.C. Paris, club organi- 

teur, a mis en compétition la 

oupe René Dunan réservée à ces 
deux clubs et aux équipes Minimes 
des clubs finalistes de la Coupe de 
France : les Girondins de Bordeaux 
et l'O. Lyonnais. 

Les matches avaient une durée de 
40 minutes. En cas d'égalité les eo: 
ners, puis éventuellement l'épreuve 


L'A. S. CANNES 
brillant vainqueur 


de quatre penallies départagenient 
les concurrents. 

L'AS. Cannes et le Racing se qua- 
lifiaient sez_ aisément aux dé- 
pends de Lyon et de Bordeaux, le 
Premier mateh, Cannes-Lyon, attei- 
#nant même un très bon niveau. 

Pour la troisième place, Lyon et 
Bordeaux faisaient le nul 1 à 1, 
Egalement égalité aux corners 2 
Un premier essai sur le 
laissait les équipes à 
La deuxième série de pe: 
tait à l'avantage de Lyon par 4 à 8, 

Devant une bonne chambrée, la fi- 
male Cannes-Racing s'engageait sur 
un terrain rendu glissant par une 
pluie fine et serrée, D'entrée l 
Cannes impose son jeu mieux org 
nisé. Le Racing, qui possède en Ve- 
zerlan un avant de pointe très puis- 
sant, semble rechercher uniquement 
la trouée grâce à de longues balles 
débordantes. Mais Versy, l'arrière 
central de Cannes, bien soutenu, 
s’oppose facilement à ces coups de 
boutoir, et par son centre avant 
Ailhaud, perce assez aisément la 
défense de Pa 

En cinq minutes, à la 9° par Al 
Thaud et à la 14° par Rumy, Cannes 
marque deux buts et s'assure ainsi 


une avance qui ne sera 
par son adver 
xième période sera encore 


veur des Méditerranéens, 
score ne subira pas de modification, 

Cest solennellement que 
Goupe a été remise pour une année 
aux Cannois, Elle sera remise en 

prochaine au cours 
lition officielle qui 
doit comprendre le tenant : l'AS. 
Cannes, les deux équipes des Clubs 
finalistes de ln Coupe 65 et le ga- 
gnant du Championnat de Paris 
Minimes, 

11 faut noter que les trois équipes 
provinciales en compétition dans ce 
tournoi 64, figurent en finale de 
leur Championnat régional : Can- 
nes, Lyon et Bordeaux, et que le 
Racing qui au dire même de ses 
dirigeants n'est pas un bon eru, 
est classé troisième du Champ 
mat de Paris. 

P. Q. 


AS, CANNES, — Sauvestre, Dutay, 
Versy, Carriere, Eby, Thore, Zucehinl 0 


Marre, Rumy, Ailhaud, Peano, Ducles ed 
Koutant. 
MC. PARIS, — Bernard, Busier, Teyruk, 


Garrido, Graire, Enret, Chapel, Nouvenn 
Vexerian, Mouli 

GIE, BORDEAU: Du A 
Ebbard, Guyard et Cameleyre, Dufoureg, 
Moreau, Acherlleguy et Petcho-Bnequé, 

Laurani, ‘Hymonet, Bertrand. 

OL LYONNAIS. — et, Champore 
Wor, Felx, Perrin, Sagnol, Ohesy, Fecs 
rand, Thomas, Corauisn, Buisson, Pro, 


LARQUEY) 


a dominé le lot 


. GUIHENEUF (Ouest) 
vainqueur chez les Plus Jeunes 


des conditions ma 
tiques idéales 
roulés, samedi, à 


est dan 
térielles et cl 
que se sont dé 


Colombes, les Concours de 
Footba 

Gueheneuf, de l'U.S. Lucéenne, 
club qui opère en quatrième 


catégorie de la Ligue de l'Ouest 
et situé à sept kilomètres de 
Nantes, s'assure la première 
place en plus jeunes, Il a de- 
vancé de très peu le jeune Ni- 
gois du Cavigal, Buffat. Bé 
érix de Normandie, troisième, 
est également très près. Quel- 
ques noms connus parmi Les 
ns: Douis 7. Mille de 
aine, 14° et Thétard, de 


S 
concurrents ont parlicipé À: c® 


ligues et trente et un 


concours dont le niveau # 
ral nous a semblé, malgré | 
conditions parfaites de jeu, 
assez faible 
Au concours du Jeune, c'est 
encore le produit d'un tout petit 
club de Pau: Larquey, de la 
nne d'Arc, qui remporte la 
palme. Larquey n'est cependant 
pas un inconnu car il est sélec= 
tionné de la Ligue du Sud-Ouest 
ets et a par cette 
son, à la Coupe Nationale. I 
de le Parisien Goupil, de 
de huit _centièmes 
qui est une marge 
il faut reconna 
l'épreuve. des douxe 


= 


favorables penchaient vers Gou< 


i Larquey s’est placé pre- 
mier, il le doit à un parcours 
chronométré remarquable : 42 s 
5/10, qui constitue le nouveau 
record, Goupil lui, avait Féalisé 
45 55, ce qui est excellent, 
mais subissait un relard ds 
1,5 points, retard qu'il n'a ja“ 
mais pu combler. 

Le troisième, Marrès, du Sud- 
Est, finit très près de Goupil. 
Il a réalité 45 5 6 au parcours, 
Ces tr 
et4ñs 


ainent ls 
classement général. Ce qui 
revient à dire que 48 exercices 
fechniques plus une interroga- 
tion sur s lois du jeu n'onb 
as modifié un classement éta- 
bli sur les qualités de vitesse, 
de sang- id, de précision et de 
puissance de Lir que constitue 
le recours  chronométi et 
mathématiquement coté. Cette 
rigueur mathématique nous 
donne satisfaction et certaine. 
ment aussi à M. Hochet, pré- 
sident de Ia Commission Cen< 
trale des Jeunes et du Concours, 


Pierre QUEDEC. 


33° CONCOURS 
DU JEUNE FOOTBALLEUR 


1. LARQUEY (Sud-Ouëst), 51,291 4 
8. Goupil (Paris), 51208; 3. Marred 
(Sud-Est), 30308 ; 4. Goudal (Nord), 
47.366 ; 3, Garnier (Lyounais), 47,300 ; 
8. Cochet (Centre), 47,283 ; 1. Duma 
(Nord-Est), 46,183: 8. Tardivon (Pa= 
ris), 46,150 ; 9. Delblows (Aurergne), 
44889; 10, Lecuivre (Nord-Est), 


44575: 11.  Franceschettl (Corse), 
44008: 12, Demange (Lorraine), 
43,800: 13. Sllvy (Sud-Est), 43,025 } 
14. Mattern (Alsace), 42,941 : 15. Six 


card . 42408: 16. Wicko 
” 17, Juan (Bud-Ouest}, 
? 18. Lariche (Auvergne), 40 À 
Lee (Sud-Ouest}, 3918: 20, 
Jan (Ouest), 36,708 
CHALLENGE LOUIS-PELLETIER. — 
de Paris, 10 pla: 3. Ligus 
Sud-Est, 16 pts; 3. Ligue du 


18° CONCOURS 
DU PLUS JEUNE 
FOOTBALLEUR 


1. GUIHENEUF (Ouest) 
Butfat (Sud-Est), 14} 
(Normandia), 111; 4. 
{Lyonaais), * 1648: 8.  Ouiterie 
(Franche-Comté), Poiret (Nord), 
152,5: T. Jureznëk (Lorraine), Doulf 
{Normanäie), 161: 9. Remond (Suds 
Est}, 190 ; 10. Dugasé (Centre-Ouest), 
159; 11. Goubet  (Sud-Oussif 
; 12. Brochard (Paris), 193,54 
ë Bimbennek (Nord), 15284 14. D 


uisto (Alsace), Gauthier (Centres 
est}, Mille (Lorrains), 151,5, 
COUPE DE « L'EQUIPE », — 
le Noraiandte, 10 pts : 2. Ligu 
Æst, AL pisi 4 Ligue di 
Nord, 18 pis 


De RE LE pere 


mm 
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LARQUEY JEAN-MICHEL 


DEUX 
LAURÉATS 


né le 8 septembre 1947 


JEANNE D'ARC de Peu 


Scixante-deux kiles bien réportis sut 170 cen- 
épaules athiétiques, jombes_musclées 
#8 présente Jeon-Michel Lor- 


fimètres, 
ef fuselées, 
que. 


Il a réalisé 42 & 5/10: et nous atteignons 
là un temps qui pourrait bien résister à de 
Jean-Michel est entrainé par 

# étreïgnoit fous 
x'au moment de la proclamation des résul- 


igue du Sud-Ouest 


nombreux assauts. 
sen père et l'émotion qu 


tots_ était bien_ sympathique 
IL est sélectionné de la 


où il opère au poste d'inter droit. 
d'une bonne techrique et d'un 
de balle, il figurera sur le liste des probobles 


sélectionnés Juniors 1965. 
Ce qui ne gôte 

probetoire en 

d'éducation physique. 


Une future recrue intéressante pour l'entrot- 


meur de 'ENS.EP. Dufour, 
LT 


en, il doit passer son bac 
juin et prépare ‘le professorat 


CT 


Ÿ OFFRES 


Cadets 7 


pionnat 
l'Ouest. 


Rapide, doué 


Eonne frappe dons une 


limités 
régionales 


Elève 
Boptiate-d' 


où en Cadets 
de première 


Son entraîneur est Peronneoud qui, 
photographie d'usage, 


lippe à Pari. 


GUIHENEUF PHILIPPE 


né le 11 janvier 1950 


U:S. Lucéenne, Lre-Ailantique (7 km de Nentes) 


Philippe, lauréat du con 

est un grond garçon s 

regarde placidement oprès son enplei 

noït et Gpprécie” la compétition. N'est-il_ pes, 

bien que première cnnée Minime, autelossé en 
Il opère indifféremment en 


fonction dk 


série de 


Vise de Paris et de 
le premier Voyoge de Pi 
dent les. dépiaceme: 

à Rennes où les élminatoi 
‘du concours l'avaient entroïné. 
5 Modern 


rapide 
C 


BÉP.C, Après. 


CN 


# du plus jeune, 
lee élonck. qui vous 


Minimes 
besoins de on 
modeste elub qui diupute en Seniors le chom- 

la Ligue de 


oprès la 
entæinait ‘sen poussin 


s'étaient 


à. l'école Saint-Jean- 
Salle, notre louréat prépare son 


F. F. JEUNES 


COUPE GAMBARDELLA 


REIMS jouera la finale 


FONTAINEBLE 


. — Le temps était Ils faillirent parve 

mi ais, et le Dubie plutôt nois. que R 

Un public bien modeste, d’ailleurs. Sur 4 

le terrain, l'application fut recherchée 
nt tout par deux équipes extrème- 

Rent concenlrécs dont led défenses coin 

mirent plusieurs erreurs au début du rie-le. jénné Septtiivenures spectateur 

match. puisqi était blessé à un bras, n'avai 

Heureusement pour Reims pas le sourire, mais gageons que l'année 
internationaux, l'arrière Masclaux ct sure prochaïne ‘an: reparlera des Mibre- He 
tout Te goal Laudu, firent preuve d'un Marseille qui comptaient, dimanche, six 
sang-froid remarquable qui emp < premiére année + dans leur équipe 
deux reprises le Marseillais Pu DELACHASSE, 
leur joueur sur le terrain, | d'ouvr Le He Da de lie ST AMOR 
score dans les premières minutes, née au cours de la semaine. 

Le même Pueci, athlétique et brillant 
technicien eut encore plus de malchanc 
au début de la seconde mi- LE 
que le ballon qu'il expédia du coin de 
penalty et en force, frappa la _transver- 
sale, revint dans es pieds et aboutit 
finalement sur Laudu, 

Peu après, un incident regrettable se 

produisit dans le camp rémo 
rillais Brunet devant être transporté 
hors du terrain, à la suite d’un violent 
coup dé pied que lui mdressa lâchement 
son visä-vis Duval. 
M. Lechevallier ne crut pas nécessaire 
de sortir le demi rémois du terrain et 
c'est regrettable, ear ce joueur se fit 
Dr et par sa méchanceté durant 
toute rtie. 

Handicapés, les Marseillais firent front 
et l’on crut à leur victoire lorsque Cor- 
niglia monté en attaque, ouvrit le score 

agi minat 

avantage qu'avait pris 
corners (5-4) avant ce but, 
plus à rien. 

Mais il reprit toute son 


r leurs fins, avant 
ns assure définitivement sa place 
de finaliste contre Saint-Etienne par un 
but de Lescaret, qui précéda un troisième 
int marqué sur penalty, par Sibiloite, 
uittant les tribunes de la Faisande- 


PETITES ANNONCES 
CLASSÉES 


Payables comptant par chèque baneaire, 
ment postal C.C.P. Paris 
à l'ordre de REGIE-PRESSE, 
rue Réaumur, Paris (2), ava 
edi 12 heures ‘pour être insérées 
le numéro du mardi su 


2 Fla ligne + taxes 855 
Domiciliation et … réexpédition 
courrier : forfait 3 8 F. 
MUSTIFICATION + 

2 lettres, signes ow espaces par li- 
Reims aux gne. z 

ne servait Prière de mentionner la nalure du 
puiement sur le talon des CC 


du 


importance 


deux minutes après, lorsque: Wrobel Carnet Carnet 
réussit une égalisation inespérée. : > 

Les Marseillais comprirent alors, mn du joueur de l’entraîneur- 
bien trop tard, contrairement aux Rémoi £ 
que leurs dernières ressources étaient = Oilreë — Joueur 


d'obtenir un corne: 


ET DEMANDES D'EMPLOI 
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CITROEN 
embauche 


PROFESSIONNELS 


justeurs, Affûteurs 
urneurs, Traceurs 
dseurs,  Ractifieurs 
DOEUTÉ 
letteurs au point 
sniciens Auto 
Motaristes, Peintres 
Menuisiers-Carrossiers 
faquettistes 
Lodeleurs-Maquettistes 
ivreurs, Peintres-Vitriers 


CONDUCTEURS PL, 


avec permis de transport 
‘en commun 


0.5. HOMMES ET 
0.5, FEMMES 


qur machine et montage 


Be présenter aves certificats 
antre 7 À. S0 et 11 h. eb 13h 30 
16 h. Tous les jours sauf le 
samedi À l'un des bureaux 
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Avantages sociaux 
Retraite 


cantine 


ts MINATO, 70, rue Daniel 
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SOUDEURS ARC 
CHAUDRONN, P2 


Re ne 
TOLIERS-CHA"°"°"" 


sachant souder P1-PA 


TOLIERS-FORMEU" 


sachant souder P1-P2 
Avantages sociaux — Cuntine 
présent 


S.N.C.F. 


REGION DU NORD 


recrute du 


PERSONNEL 
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NATIONALITÉ 
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TOUS SERVICES. 
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IES, BATIMENTS, 410. 
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ET D'ORIENTATION 
478, rue du P.Bt-Dents, Parle 10 


HISPANO-SUIZA 


recherche 


REGULEURS P{-P2 
METALLISEURS 
CHAUorONMERS 


FORMEURS P2- PS 


AJUST.-MON""""" P3 
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recherche 
pour USINE DE POISSY 
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ATUST. déc. emb. P2-P4 
RECTIP-OUTILL. PS 
FRAISEURS-OUTILL. P3 
TOURN.-OUTILLEURS PI 
ATUST, Mét. Pt Presses PA 
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Recüfieurs FABRICATION 
POLISSEURS P1 
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Se présenter 
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AJUSTEURS ans 
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recherche 

CABLEURS - ELEGTRIGIENS PA 

ECRIRE A: NORD - AVIATION 
‘Groupe Technique, Service 
du Personnel recrutement 

2, rue Béranger, CHATILLON- 

BB-BAGNEUX, 11 sera répondu 
à toutes les candidatures 


SAECMA 
GENNEVILLIERS 


rech, pour ses ateliers de 
mécanique travaillant en équipe 


TOURNEURS P2 
FRAISEURS P2-PI 
AJUSTEURS P2-P1 

REGLEURS P2 
ALESEURS P3 
RECTIFIE‘" P2-P{ 
… SONTROLEURS 


qu ferire: SERV. DU 
INEL, 291, aven 
Se GENNEVILLIERS 


Rech. pour CHANTIERS 


BONS MONTEURS 


ours boulangerie. Formation 

assurée. Résid. région parisienne 

8e présenter : FOURS RIPOCHE 
20, rue Manir, PARIS (18) 


ELECTROME®""°"", 
TOURNEURS ”;,* 
FRAISEURS P2-P3 


Restaurant. Avantages sociaux 
Se prés, tous les jrs #1 samedi 
téléph. ou écr, à Mme DUBOIS 
53, rue Greffuhe, LEVALLOIS 
Métro : PONT-DE-LEVALLOIS 
PER, 34-00, POSTE 349 


+ Mécanographes 


ES 
* Comptables 


IMPORTANTE SOCIETE 
quartier Salat-Laars, rech. 


AIDES -COMPTAB‘** 


Age maximum 30 ans 
Avant soclaux. Restaur, d'Entr. 
Herire avec référ, et prétent. 

26080, CONTESSE Publielté 
20, ar. Opéra, Paris-l”, qui tr. 


J.H, AIDE-COMPT** 
1TI8 son. Samedi lire, Post. 
vacances, CORDERIE CENTRA: 
LR, 12, bouler, Sébastopol (4) 


+ Représentation 


Opportunité exceptionnelle 
Voir annonce 1.015 E, page # 


SIMCA AUTOMO"""* 


(POLSSY) recherche 


PROGRAMMEURS 
LB.M, 1.410 


expérim. utilisant autocodeur en 
vue format. sur 1.410. NE PAS 
SE PRESENTER. Eer. en Jolg 
CV.: Serv. Personnel mensuel, 
45, r. J-P. Timbaud, à POISEY 


+  Dessinateurs 


GLAENZER - SPICER 


POISSY, recherch 


* DESSINATEUR. 


PROJETEUR 
Pour service de recherches 
soplauées domaine de la 
moyenne mécaniqu 
l'automobile 


* DESSINATEUR- 


PROJETEUR 
Pour service études de série 
pourrait deventr 
CHEF DE GROUPE 


Connaiss. d'une langue 
étrangère et domaine 
de l'outillage souhaitées 


Nombreux avantages soclaux 
Cantine. Adresser références 


10, rue F-Tinbaud, POISSN 


HO rahon de son Importanté 
expansion 


à PILE LECLANCHE 


recherche pour Paris 
et la province des 


COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX 


En fonction de leur expérience, 
M sen proposé aux candidsis 


Représentant exclusif 
et 1 dur offert 
— Un stage Hrmation rémunéré 
Un salaire de début atvray. 
— De larges perspeci. d'avenir 
Adtemer lettre de candidature 
manwerite e currie iiæ À? 
La Pile Leolanché, Service du 
Personnel,” Ohæisentull-u-Poitou 
CYienne) 


* Manutention 


Club CFA. ligue cen- 
tre rech, ailler gauche 
classe CFA. confir- 
mé. Fer. ne 197 
< Régle-Presse » 
Club Dreux recherche 
un avant et un arrière 
DH, deux attaquants 
non mutation. Travail 


nssuré dans toute 
et_ logement. 

.: M,  Jobert, 
pharmacien, Dreux 


(E.-et-L 


Bastia CFA. entrainé 
par international An- 
dré Strappe cherche 
avants ex-pro et ama. 
teur valeur CPA 
Ecrire à Secb, 21 bis, 
rue César-Campinehl, 
Bnstia (Corse) 


Club division d'hon- 
meur, recherche pour 
saison 1964-1985 

1e Entralneur-joueur 
de préférence demt- 
centre, âge maximum 
30 ans. 

2" Gardien de but. 


Ecrire <  Régle 
Presse » n° 1.3 

Club ligue du centre 
offre pl. mécan. auto 
à joueur clas, divis 
honneur de 

PI, st. bons 


RP, 35 Vierzon, 


Club CFA sud de la 
Loire recherche: at- 
Her gauche demi cen- 
tre, Avant centre, Ré- 
férences exigées. Eer. 
<ReP. » n° 90, 


Club Sud-Est. DH. 
cherche excellent 
avant ou goal fonc- 
tionnatre communal 


Ligue du Centre ch. 
Joueur 


entr. (satson 


Club Division 
d'Honneur offre à en- 
tralneur-Joutur, 
quant, pl 
des Ecoles, 
ment 


avec loge 


vils neuve, 


(Var) 


Bourely-le-Lue 
té. 


1-34. 


lebach DH. 

Cherche en 
tralneur ou joueur- 
entraîneur, diplômé, 
Situation assurée, 


rech. Joueur - entrat- 
neur logement assuré, 
Urgent. Eer. ne 1406 
= Régie-Presee 


Club CFA 3 fois #i- 
naliste cherche entra 
neur-Joueur. Adresser 
candidature et prêten- 
tions à M. Ren, 12, 
avenue de Paris À 
Brive (Corrèze). 
Club DH. Centre élu 
dierait candidature en- 
sa 
Ecrire 


prochaine” ectraineur 
Joueur diplômé FFF. 
Faire coffre sous n° 
2.015 à Mulhot, 
Vivienne 


Club DH. Ouest grand 
centre recherche en- 
ét- 


tralneur - joueur 
fournir 


également deux atia- 
quants cluse CFA. 


IMPORTANTE STE INDUSTR. 
recherche pour son département 
articles de table en Inox: 


1° PREPARATEUR 


DE COMMANDES 


2° EMBALLEUR 


AGE 2545 ANS 
Bortes stables. Bien rémunérés 
Germet, août), Er. ou se prés. 
LETANG ET REMY 
108, rue de Bagnolet (20) 


RSR IE DORE 2 DEEE 
+ Divers 


Ga ohoix emplois dans journai 
Le Annônoet. Vie pariout 830 


rpatrié d'APXR, Don Férences 
ne mure ; mamie ot 
Bourcyde-Lue (Var). Familiale. 
offre belle situntion. Régie” Prose 
TE 1-8. 

Cub DH 

cherche Attaquant et 

demi CFA Eerire 

RéiePréite » 1208 

Club promotion Au- | Club nordiste honneÿf 
vergnee cher. Von | Sech, entrabeur dl: 
joueur expio du | plômé dlspoant si 
ERA: pour diriger 1e | Possible dipôme. mo 
sue d'avant. Ecrire | Hiteur éducation Phye 
Ward “rean, Brastac” er, Er. 
dsMinés"(Pde- D). Snége: 
— Demande — d 
Moniteur expérience | _— Demande — 
Jeunes. cherche eluP | Entr-Joueur ex-pro de 
Epatre > où 1yoée. | plèmé Joot et aide. 
Lie de “Jeudi. Ber. | monlieur E. physique 
ne de. cenhe clüb_ Herire 
Garaien de Eur CEA, | * Régie-Preme» 
Sa. marié 1 enfant 

Serbe cub CFA 

où D, prourant sie Carnet 

Fat nt 1.300 

S'Régle-Presse ». des matches 
2 ans, brevet aide | Rod Star (Premite 
Fonter RES CAS. | Prorenonnele) tre 


ajusteur. Licencié 
amateurs C.F.A cher- 
che club CFA DH. 
eu moniteur temps 
complet, école où 
usine, ‘région Nord 
France, Parisienne 
Ber, + Régie-Precs, 
Attaquant Afric, 25 a. 
cher, club honneur 
offrant log. et sltuat. 
bien rémun, Er, m 
1.728. 


dimanche et lundi do 
Pentecôte ch. matches 
promnee ou ét 


Bor. Robert Perrieul, 
TB. avenue. de ln Re 
publie, Fontenay-st- 


Fronce Football 


Bols (Beine). 
31 


fooibALL 


Pourquoi cette finale 


est importante 


ETTE finale de Coupe est, 

pour nous, d'une très grande 

importance. Car elle a con- 

lirmé, d'une manière presque 
Inespérée, des idées qui nous sont chères et que 
nous n'exprimerons jamais assez. 


Pour rendre plus clair ce que nous avons à dire, 
classons le d'abord de la manière suivante : 


1. Cette finale a attiré l'attention sur deux clubs 
dont la gestion est exemplaire et dont la réussite 
doit inspirer l'avenir du professionnalisme fran- 
çais. 

2. Elle a également montré combien était déter- 
minant le rôle de l'entraïneur dans un club et com- 
ment le football avait évolué en quelques années. 


3. Elle nous a ouvert, du même coup, certains 
horizons en ce qui concerne le problème de 
l'équipe de France. 


© ": 1ceus savent ce que nous pensons des 
efforts remarquables accomplis par les Giron- 
dins de Bordeaux, depuis qu'ils ont été pris en 
charge par une nouvelle équipe dirigeante. Nous 
avons, à plusieurs reprises, insisté sur le sérieux 
de ces hommes, sur leur rayonnement, sur leur tra. 
vail ; nous avons dit comment ils avaient su placer, 
à chaque échelon, des collaborateurs efficaces et 
comment, du même coup, ils avaient trouvé l'appui 
de la municipalité bordelaise, en la personne du 
sportit Jacques Chaban-Delmas. 


Pour être tout à fait franc, cependant, les événe- 
ments de ces dernières semaines (et spécialement 
les querelles nées du match de Championnat Bor- 
deaüxLyon) avaient un peu ébranlé noire con. 
fiance. Nous savons bien que, si l'on s'attache à 
la lettre du réglement, Bordeaux avait le droit 
d'exiger que le maïch ait lieu le jour fixé et de pro- 
tester contre l'annulation par la Ligue du résultat 
acquis le 3 mai, Mais il y a la lettre et l'esprit d'un 
réglement et l'on recomnaïl précisément l'envergure 
d'une personne à sa manière de prélérer l'esprit 
à la lettre, Tout le football français et fous les amis 
des Girondins, atlendaient d'eux le geste qu'ils 
n'ont pas fait et ont été déçus précisément parce 
qu'ils avaien! confiance en eux. 


Maïs je pense, au fotal, que cette « péripélie » 
ne leur ôte ni leurs mérites ni leurs possibilités. 
Elle prouve seulement qu'il est difficile, même dans 
Je domaine privilégié du sport, de se comprendre 
parfaitement quand on n'est pas engagé sur l« 
même voie. Les dirigeants bordelais sont sincères 
et croient défendre au mieux les intérêts de leur 
club adoptant une attitude de réalisme intégral, 
Nous croyons, nous, que le sport, même au niveau 
le plus élevé, ne peut pas se passer d'un certain 
idéalisme, 


ELA dit, l'œuvre bordelaise 

subsiste, malgré les difficultés 

que rencontrent les Girondins 

Gl ne semble pas que l'appel 

Jancé par le maire de Bordeaux à l'industrie privée 
de la région ait obtenu un grand succès) et mal. 
une certaine nervosité des dirigeants aussi 

jen que des joueurs. 


L'œuvre lyonnaise, qui lul ressemble par beau- 
coup d'aspects, est, elle aussi, très substantielle. 
Ici aussi, les difficultés sont grandes : le public 
de Lyon « mord » moins au football que celui de 
Bordeaux et ne se déplace que dans les très 
grandes circonstances. Maïs, ici aussi, les dirk 
geants ont les pieds sur la terre et, cotte rat- 
son, bénélicient du soutien munie Pradel, 


dont on connaît l'œuvre sportive, suit, encourage, 
favorise les efforts du président Maillet. Enfin, Lyon, 
comme Bordeaux, plus que Bordeaux même, a une 
politique concertée et approfondie de recrutement 
régional. Voyez l'équipe qui a gagné la Coupe et 
brillamment représenté la France dans la compé- 
tition européenne : elle n'a pratiquement coûté au- 
cun transfert. 


Donc, Bordeaux et Lyon, à quelques défauts 
près, sont exemplaires, Ils montrent la voie à suivre 
partout où existent les mêmes possibilités. Ce ne 
sont pas les seuls clubs français qui aient compris 
cela : Saint-Etienne, probable champion de France, 
et quelques autres ont emprunté le même chemin 
de sagesse et d'ambition. Mais qu'ils se soient trou- 
vés face à face en finale de Coupe est significatif 
et rassurant. Car on sait maintenant comment doit 
être organisé un grand club pour parvenir au 
sommet. 


Si, demain, dans les vingt plus grands centres 
démographiques et économiques de France, le foot- 
ball était géré comme à Bordeaux et à Lyon, je 
pense que le problème du football professionnel 
serait à peu près résolu. 


[2] Il faudrait, bien entendu, que, comme à Bor- 
deaux et à Lyon, l'aspect technique de l'affaire 
repose entre des esprits aussi clairs et aussi forts 
que ceux de Salvador Artigas et de Lucien Jas- 
seron. 


Nous n'insisterons jamais assez sur la part pris 
par l'entraîneur dans le fooiball moderne. L'entrai- 
neur, on devrait d'ailleurs lui donner un autre nom. 
11 est le « chef d'orchestre » de cet « ensemble 
instrumental » qu'est une équipe de football et qui, 
sans lui, jouerait faux; il est le « metteur en 
scène » de cette troupe qui, sans lui, bafouilleraït ; 
fl est l'ingénieur, le spécialiste et le contremaître. 
Il est le football. 


Quand on voit opérer Lyon, même dans les 
mauvais jours, on seni la présence invisible de Jas- 
seron. C'est lui qui joue à travers ses hommes, avec 
leurs muscles et leur sang. Il les inspire, il les 
anime, il fait une équipe de ces garçons si diffé- 
zents, si opposés par la race, par l'intelligence, par 
les qualités, par tout. Un bon entraîneur n'est pas, 
pour nous, celui qui préfère le 424 au verrou, ou 
réciproquement. C'est bien davantage : celui qui 
porie les joueurs qu'on lui confie à leur expression 
la plus complète et qui les transforme en une 
équipe organisée et consciente de sa force. 


« Notre plus grande victoire, nous disait Jasse- 
ron après la finale, a été une victoire morale sur 
nous-mêmes, » 


Le plus grand danger guettaïl en effet l'OL. 
après son revers de Madrid et l'échec de Combin 
contre la Hongrie : un découragement, une 
quiétude mortelle. Or, si Lyon a su dépasser ce 
cap, se reprendre, réagir avec une énergie dont on 
hésitait à le croire capable, c'est grâce à l'homme 
qui tire les ficelles, qui pense pour les joueurs, qui 
sait les mots qu'il faut leur dire : l'entraîneur. 


Lyon et Bordeaux. comme St-Etienne encore et 
Valenciennes, ont assené aux clubs qui en dou- 
taient encore cette vérité de l'importance de l'en- 
traîneur, Mais ceux qui en doutaient Je payent 
durement. 


OUS disions que le système 
de jeu utilisé ne comptait pas, 
Mais I] est tout de même si- 
gnilicatit que les deux équi: 
pes finalistes soient celles qui ont adoplé, depuis 
deux saisons, l'organisation de jeu la plus réaliste 


et la plus critiquée du monde (celle qui s'est ré 
pandue en lialie sous le nom de catenaccio et que 
nous appelons vulgairement « béton » faute d'un 
autre mot). 


11 faudra pourtant trouver un autré mot, car 
celui de « béton » est trop péjoratif et trop négatif 
pour convenir longtemps. 


Bordeaux et Lyon ont démontré précisément 
qu'une équipe de football pouvait avoir comme 
organisation de bases catenaccio (un défenseur 
supplémentaire, marquage. individuel et contre: 
atiaques) sans pour autant sacrifier son pouvoir 
offensif ni abandonner son sens du spectacle. 


Lyon et Bordeaux ont attaqué, franchement, fré. 
quemment, grâce à la condition physique de leurs 
éléments, grâce à leurs qualités morales el grâce 
à la participation presque constante des déten. 
seurs à l'offensive, Il n'est absolument pas exæ 
géré de dire que les deux joueurs bordelais les 
plus dangereux, les plus prêts d'aboutir ont été 
les arrières latéraux Moevi et Chorda. 


U'IMPORTE, en fin de complo, - 
qui attaque et qui défend, 
pourvu qu'on attaque et qu'on 
défende autant que c'est né- 
cessaire. Toute équipe de footballresteomme ‘un 
« organisme » dont les « fonctions » principales 
sont de marquer des buts et d'empêcher d'en mar- 
quer. Ces fonctions doivent êtra dans un certain 
état d'équilibre. L'équilibre proposé par le « cate- 
naccio » offre — sous certaines conditions physi. 
ques et morales — autant de garanties que l'équi- 
libre du 4-24 et bien plus que l'équilibre du WM 
aujourd'hui largement dépassé. 


La finale de la Coupe de France a apporté la 
même démonstration que la proche finale dela 
Coupe d'Europe, C'est à un petit Real-inter que 
nous avons assisté. 


[3] En partant de là, il n'est pas possible de ne 
pas évoquer le prochain Hongrie-France en 
nous demandant s'il ne serait pas judicieux 
d'abandonner le 424 trop optimiste du match 
aller pour un « catenaccio » à la lyonnaise plus 
efficace, car il risque de surprendre l'adversaire. 


Précisément, Lyon nous offre quelques joueurs 
susceptibles d'entrer parfaitement dans ce sys- 
tème : Combin, naturellement, qui serait plus à 
l'aise qu'au match aller, mais aussi, pourquoi pas, 
Aubour, en pleine euphorie et -élonnant d'assu- 
rance, Di Nallo (puisque Herbin ne réussit à ce 
poste et que Douis reste discutable) et même 
Rambert (dans un rôle d'ailier en retraït où il 
fait merveille et à un poste où il est sans concur- 
rent). 


Devant Aubour, on placeraït un Charles-Alired 
dans le rôle de Polak. Puis on aurait Casolari 
(ou Rodzik), Michelin, Artelesa et Chorda. Au mi- 
lieu : Herbin (dans le rôle d'Hatchi); devant 
Lech, Di Nallo, Combin, Rambert. 


Et, pour cimenter tout cela, pourquoi Verriest 
et Guérin ne se feraientils pas assister par Lu- 
cien Jasseron? L'intérêt de l'équipe de France 
ne commandet-il pas une solution originale de ce 
genre, qui trancherait sur les solutions de compro- 
mis? 

Elle ne résoudrait pas le problème de l'avenir, 
mais elle permettrait de tirer parti de ce que nous 
avons en France de meilleur en ce moment el 
qui nous vient du confluent du Rhône et de lx 
Saône. 


